
Les conditions de travail des ouvriers de la construction inchangées jusqu'au 1er août

grève et de lock-out suspenduDroit de
■

 QUEBEC (PC) — Le droit de grève et de lock-out est suspen­
du depuis ce matin dans le secteur de la construction, un mé­

diateur sera désigné vendredi pour essayer de trouver un terrain 
d’entente d’ici le 1er août et d’ici là, les conditions de travail sont 

celles qui prévalaient à l’expiration du dernier décret.

Voilà l'essentiel de la loi spécia­
le que l’Assemblée nationale a 
adoptée au cours des dernières heu­
res pour mettre fin aux arrêts de 
travail dans l’industrie de la cons­
truction Le projet de loi 106 a été 
déposé en Chambre à 20 heures hier

Par le ministre du Travail Pierre 
aradis
La décision d’intervenir par lé­

gislation avait été prise dans l’a­
près-midi, lors d’une réunion du 
conseil des ministres 

“Cette législation était devenue 
nécessaire, a fait valoir le ministre 
Paradis, parce que l’économie pou­
vait être sérieusement compromi­
se, la paix sociale sévèrement af­
fectée et la libre négociation des 
parties avec l’aide d'un conciliateur 
ne permettait plus de développe­
ment dans les pourparlers.”

M Paradis s'est dit convaincu 
ue la majorité des travailleurs, 
es employeurs et des consomma­

teurs souhaitent que les chantiers 
de construction fonctionnent nor­
malement. et que les deux parties 
puissent reprendre leurs discus­
sions.

Médiation

La loi prévoit que le médiateur 
sera nommé par le ministre du 
Travail dans les trois jours suivant 
son adoption.

A défaut d’entente entre les par­
ties, le médiateur fera rapport au 
ministre du Travail sur l’etat des 
négociations au plus tard le 1er août 
1986

Le gouvernement pourra alors,

s’il estime que les parties ne peu­
vent en arriver à une entente, fixer 
par décret les conditions de travail 
des salariés de la construction

Sanctions

L'exercice du droit de grève et 
de lock-out est suspendu depuis 
cinq heures ce matin, et tous ceux 
qui ne se conformeront pas à la loi

seront passibles de sanctions mo­
nétaires et pénales

Les associations unions et syn­
dicats. ainsi que ( association des 
employeurs doivent prendre les me­
sures appropriées pour amener 
leurs membres à se conformer à la 
loi

Pour chaque jour de contraven­
tion, une amende de 100 $ à 500 S 
pourra être imposée à un salarié

L'amende sera de 10.000 $ à 
50.000 $ s'il s agit d'un dirigeant, 
délégué de chantier ou représentant 
d'une association syndicale ou pa­
tronale

Enfin, les amendes pourront va­
rier de 20.000 I à 100.000 $ dans le 
cas où 1 infraction aura été com­
mise par une association, union, 
confédération, centrale syndicale, 
syndicat ou conseil, ou s'il s'agit

d une association d'employeurs ou 
d'entrepreneurs

Et quiconque entravera l'accès 
d une personne à son lieu de travail 
commettra une infraction et sera 
passible d'une amende de 15.000 $ à 
75.000 I

De plus, un représentant syndical 
pourrait devenir inhabile à exercer 
ses fonctions s’il devait être trouvé 
coupable d une infraction
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Un violent orage fracasse des dizaines d'arbres dans la région

Autos et maisons endommagées
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Dans le village de Rock Forest, une des cibles 
préférées de l'orage, on parle de mini-tornade

lui a déraciné des arbres aussi aisément que
les fétus de paille. (Photo La Tribun» par Stéphane Lemire)

Un des “gestes d'éclat" de l'orage-surprise: la 
mise-à-sàc d'une charpente sur le chantier de

condominiums de l'ancien Lake Park, à Deau­
ville. (Photo La Trtbuna par Stéphane Lemtre)

par Pierre SAINT-JACQUES

■
 SHERBROOKE — L’orage, appuyé par une batterie de vents 

déchaînés, a secoué le territoire de l’Estrie d’un bout à l’au­
tre mais il a laissé davantage de traces et de dommages dans des 
secteurs précis de Deauville, Rock Forest, Sherbrooke, Fleurimont 

et Coaticook où des dizaines et des dizaines d’arbres ont été cas­
sés, endommageant des maisons ou des voitures, multipliant les 
pannes d’électricité et semant l’émoi dans deà centaines de foyers.

Moins de deux heures après le 
passage des vents et des fortes 
pluies, il était possible d’affirmer 
qu’aucun incident tragique, grave 
ou même léger en blessures, tou­
chant des citoyens de la région, n’a­
vait été enregistré.

Quant aux dommages matériels, 
sans aucun doute élevés si l’on ad­
ditionne les incidents l’un à la suite 
de l’autre, il était impossible d'en 
évaluer avec précision l'étendue.

Un des faits les plus marquants

de cet orage-surprise tant par sa 
force que par sa soudaineté, est la 
mise-à-sac d’une charpente de cons­
truction sur le chantier de condomi­
niums, situé à l’ancien Lake Park 
de Deauville.

Si la charpente, en certains en­
droits, tenait debout, elle avait été 
tassée des assises. Sinon la struc­
ture s’était carrément écrasée.

D'ailleurs, la rue Parc de cette 
même municipalité a été une des 
cibles de cet orage puisque l’on y

bonne journée!
168e jour de l’année

Nous avons tous assez de force pour supporter 
les maux d’autrui. (LaRochefoucauld)
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à être connus. J

rapportait plusieurs bris de fils 
électriques de même que des ar­
bres cassés ou appuyés contre des 
maisons.

L'autre secteur fortement touché 
par les éléments se situe dans le 

village” de Rock Forest, du côté 
des rues St-Roch et Fontaine où la 
police rapportait une trentaine 
d’arbres cassés et de nombreuses 
pannes d’électricité de même que 
des véhicules endommagés, soit par 
des branches d’arbre, soit par des 
panneaux soufflés par le vent ou 
par la chute de transformateurs.

Dans ce secteur, on n’hésitait pas 
à parler de mini-tornade.

A Sherbrooke même et à Fleu­
rimont, plus particulièrement les 
uartiers Nord, Ouest et une partie 
u quartier Est n’ont pas échappé à 

ce grand balayage
Les pannes d'électricité, dues 

aux bris de fils électriques, endom­
magés par les vents ou par des 
branches d'arbre ou par des arbres, 
étaient légion.

Avalanche d'appels

S’il pleuvait et ventait à tout 
rompre a l'extérieur... à l'intérieur

des locaux d’Hydro-Sherbrooke, 
d'Hvdro-Québec, des Voiries muni­
cipales et provinciales et des quar­
tiers généraux des corps policiers, 
c’était l'avalanche d'appels télépho­
niques

Les pompiers de Sherbrooke ont 
eu à répondre à une douzaine d'ap­
pels en l’espace de quelques minu­
tes et cette fois, ce n'était pas pour 
les habituels déclenchements de 
système d’alarmes.

La plupart des appels concer­
naient la chute de fils électriques 
ou des bris de transformateurs 
multipliant les flammèches et les 
étincelles.

Panne majeure

La Police municipale de Sher­
brooke n’aura finalement enregis­
tré que quelques incidents durant 
l’orage: quelques branches d’arbre 
tombées sur des véhicules et une 
motocyclette stationnaire projetée 
contre un véhicule également im­
mobilisé Le seul accident sérieux 
de la soirée en est un de la circula­
tion et a été enregistré bien avant 
l’orage La collision a impliqué une 
bicyclette et une automobile. Le

conducteur qui a quitté les lieux a 
été retracé aussitôt dans une cour 
arrière.

Métro Police Ascot-Lennoxville 
a signalé quelques arbres cassés et 
une panne majeure d’électricité 
dans le secteur de la rue Collège, à 
Lennoxville, panne qui a été réta­
blie dans un délai raisonnable 
compte tenu des circonstances.

Toutefois, quand le courant a été 
rétabli, un debut d’incendie a pris 
naissance près d’une maison. Le 
problème a été prestement corrigé.

A Magog, les policiers ont reçu 
une dizaine d'appels en provenance 
d'autant de secteurs les informant

Sue des arbres avaient été cassés.
n n’a cependant rapporté aucun 

incident grave.
A la Sûreté du Québec, les trois 

personnes présentes au bureau des 
télécommunications ne suffisaient 
pas à répondre aux appels prove­
nant de tous les coins de la région: 
Deauville, Georgeville, Stoke, Lac- 
Mégantic, Weedon... bref de par­
tout pannes d’électricité, arbres 
cassés, automobilistes pris en cul- 
de-sac entre des arbres ou de gi­
gantesques branches tombées sur la

route a l'avant et à l'arrière de leur 
voiture... et tout ce qu'on peut ima­
giner pouvant survenir quand le 
vent et la pluie ne tolèrent aucun 
obstacle.

Il faut dire que les corps poli­
ciers servaient pratiquement de ré­
pétiteurs et de téléphonistes aux 
services d’Hydro-Sherbrooke, d’Hy- 
dro-Québec et des voiries car les 
équipes étaient débordées d'appels 
et ne pouvaient suffire à la tâche.

Vulcain n’avait pas fait rou­
geoyer ses hauts fourneaux et sa 
forge avec un tel éclat depuis belle 
lurette, parsemant de zébrures le 
ciel de Sherbrooke et de l’Estrie 
mais malgré ces moments de lu­
mière, il a abandonné sur la région 
de grands pans de noirceur

A croire que le dieu du feu et de 
la foudre avait décidé d’en mettre 
plein la vue à tout le monde et à 
prouver qu’il était de la même étof­
fe sinon d'une meilleure que celle 
des participants au concours inter­
national des feux d’artifice de Mon­
tréal.

Ce matin, après le passage de 
Vulcain et d’Êole, ce sera au tour 
des Estriens de sortir le balai, de 
tasser les débris et de faire les 
comptes.

Le libre-échange devra engendrer 
plus d'empîois au Canada — Mulroney

■
 OTTAWA (PC) — Toute entente sur le libre-échange com­
mercial avec les Etats-Unis devra engendrer plus de prospé­

rité et plus d’emplois au Canada, et "s’il y a le moindre doute il 
n’y aura pas d’accord’’, a promis hier le premier ministre Mulro­

ney, réclamant l’appui des Canadiens à son projet.
Hier, pour son premier discours 

à la nation diffuse à la télévision, 
M Mulroney a fait miroiter les bé­
néfices d une libéralisation du com­
merce avec le géant américain.

L'abolition aes barrières com­
merciales avec les Etats-Unis si­
gnifierait un rabais de 2 milliards t 
pour les consommateurs, et l'accès 
des compagnies canadiennes aux 
contrats du gouvernement améri­
cain, un pactole de 750 milliards S

Tout progrès de 1 pour cent de 
l’industrie canadienne sur ce mar­
ché représente 75,000 nouveaux em­
plois au Canada, a rappelé M Mul­
roney. pour qui l'entreprise du li­
bre-échange est "à la fois risquée 
et nécessaire"

"Il faut saisir l’occasion ferme­
ment. avec les défis que suppose un 
nouveau départ historique, ou la 
laisser nous échapper totalement”, 
a dit le premier ministre pour qui 
la menace qui plane sur les expor­
tations canadiennes aux Etats-Unis, 
prouve que le statu quo est un cul- 
de-sac pour un pays où un emploi 
sur trois est lié au commerce.

Les Canadiens devront toutefois 
mettre de l'ordre dans leur propre 
maison en s'attaquant aux barriè­
res commerciales interprovinciales 
qui font que des briques ontarien­
nes ne peuvent se retrouver sur un 
chantier québécois, a prévenu M 
Mulroney

Le discours à la nation de M 
Mulroney, le premier ainsi diffusé 
depuis son élection, survient au mo­
ment même où débutent ce matin à 
Washington les pourparlers formels 
entre les deux pays

Tête baissée
Utilisant aussi la télévision pour 

donner leur réaction, le chef libérai 
John Turner et le leader néo-dé­
mocrate Ed Broadbent ont toutefois 
accusé le premier ministre de fon­
cer tête baissée dans les négocia­
tions sans en connaître les consé­
quences exactes pour l économie 
canadienne.

"Le gouvernement na pas pré­
paré ces négociations, n'a pas fait 
son travail, n'a tenu aucun débat

public, n a pas de mandat électoral 
et n'a fourni aucune donnée, a lan­
cé M. Turner Nous n’avons nulle­
ment l'intention de devenir le 
51ème Etat des Etats Unis", a-t-il 
déclaré, ajoutant que son parti “ne 
peut pas appuyer l'initiative com­
merciale de M Mulroney" ainsi 
“bâclée à partir du début”

“Dans les secteurs où le Canada 
est gagnant, les Américains nous 
rendent la vie impossible ”, de ren­
chérir par la suite le chef néo-dé­
mocrate Ed Broadbent. Selon lui, 
Washington est déterminé à s'at­
taquer a des programmes qui cons­
tituent le tissu même de la société 
canadienne, le développement ré­
gional. l'assurance-chômage et les 
régimes de retraite

Mais hier, le premier ministre a 
clairement indiqué qu'il entendait 
rester sourd aux prophètes de mal­
heur de l'Opposition II y a 20 ans, 
les politiciens et les syndicats 
avaient vivement critiqué Ottawa 
pour avoir conclu le Pacte de l’auto 
avec Washington "Ils avaient pré­

dit que ce serait un désastre, ce fut 
une mine d’or”, a affirmé M Mul­
roney.

Le premier ministre Mulroney, 
lors de son discours à la nation.

L’Opposition exige des précisions
81
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Le vol avec violence dans un motel de Lennoxville

Les policiers sur une bonne piste
par Pierre SAINT-JACQUES

SHERBROOKE — Les membres de Métro Police Ascot-Len- 
noxville ont suivi jusque tard hier soir une piste qu’ils ont 

qualifiée d'intéressante au sujet du vol avec violence perpétré la 
veille au motel Elmwood, rue Queen, à Lennoxville.

Fête du Canada sous le 
thème des transports 

et des communications
presse tenue à Sherbrooke dans le 
but de révéler à quels endroits et 
de quelles manières la Fête du Ca­
nada sera soulignée d’une façon 
toute particulière dans les Cantons 
de l'Est.

Un facteur d’unité

Selon l’ancien président du club 
de hockey Canadiens, le Canada se­
rait probablement morcelé en une 
dizaine d’états si, non seulement au 
siècle dernier mais encore de nos 
jours, l’amélioration du réseau de 
transports et du réseau de com­
munications n’avait été en tête de 
liste des priorités des hommes po­
litiques et des hommes d'affaires.

Le docteur Georges Saine, pré­
sident du comité local de la Fête du 
Canada, a fait écho aux propos de 
Me Courtois, ajoutant que souligner 
l’anniversaire de la naissance du 
Canada tel qu’il est aujourd’hui 
fournit à chacun l’occasion de de­
venir un citoyen plus conscient de 
ses devoirs envers son pays et plus 
fier d’être Canadien.

Programme

Il a révélé que c’est le parc Jac­
ques-Cartier qui sera le théâtre de 
presque toutes les manifestations 
de liesse dont Sherbrooke sera té­
moin le 1er juillet: joutes de soccer 
et courses en canot sur le lac des 
Nations au cours l’avant-midi, dî­
ner champêtre, défilé et levée du 
drapeau, spectacle de ballet, dan­
ses sociales, pièce de théâtre et oc­
troi de la citoyenneté canadienne à 
des ressortissants étrangers, durant 
l’après-midi, souper champêtre, 
spectacle de variétés mettant en 
valeur danseurs et chanteurs et 
danses sociales durant la soirée et, 
pour finir la journée, lancement, à 
minuit, d'un feu d’artifice dont on 
gardera longtemps mémoire.

Le docteur Saine a souligné que 
plusieurs organismes font équipe 
avec le Centre international et mul­
ticulturel de l’Estrie qui est le maî­
tre d'oeuvre de la fête, particuliè­
rement l'Alliance vietnamienne de 
Sherbrooke, l’Arc-en-Ciel, l’Asso­
ciation culturelle et sociale canado- 
Arabe, le conseil diocésain de la So­
ciété St-Jean-Baptiste de Sherbroo­
ke, le club Lions international de 
Sherbrooke, l’Association socio-cul­
turelle des Hellènes de Sherbrooke 
et Indian association for arts and 
culture.
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■ SHERBROOKE - La Fête 
du Canada sera soulignée 

avec éclat aux quatre coins des 
Cantons de l’Est, ainsi qu’en témoi­

gnent les manifestations de joie 
collective dont Sherbrooke, Ascot, 
Coaticook, Trois-Lacs, Bury, Asbes­
tos, Sawyerville, St-Denis-de- 
Brompton, Georgeville, Cowansvil­
le, Marbleton, Hatley, Stanstead, 
Lac-Brome-Knowlton, Farnham et 
Dunham, pour ne nommer que ces 
endroits, seront le théâtre, le 1er 
juillet ou dans les jours précédents.

Me Jacques Courtois
Deux thèmes très intimement 

liés domineront, les transports et 
les communications qui, selon le 
président du comité québécois 
chargé de la coordination des fes­
tivités, Me Jacques Courtois, ont 
rapproché et uni les Canadiens, 
malgré les distances énormes qui 
les séparent.

“C’est grâce à la mise en place 
d'un réseau de transports et d'un 
réseau de communications qui fait 
l’envie de pays moins vastes que le 
Canada est devenu ce qu’il est au­
jourd'hui et qu'il a pris place parmi 
les pays les plus développés du 
monde ", a déclaré, hier, Me Cour­
tois, au cours d’une conférence de

Quant à la victime qui a écopé le 
plus lors du vol, M Grant Smith, 
l’ami de la réceptionniste du motel, 
il repose toujours au Centre hospi­
talier universitaire de Sherbrooke 

M Smith a été roué de coups de 
poing au côté gauche du visage II 
aurait subi plus d'une fracture. On 
croit également qu'il a subi des 
blessures aux jambes.

Son état n’a inspiré aucune crain­
te depuis son admission et il en se­
rait toujours ainsi.

Lors du combat impliquant les 
deux voleurs et M. Smith, il n’y a 
pas eu utilisation de couteau.

Le couteau a plutôt servi à maî­
triser la réceptionniste, Mme Thé­
rèse Rodrigue, lors du vol. M. 
Smith devait arriver alors que les 
voleurs se trouvaient toujours au 
motel.

Prétexte

Les deux individus s'étaient pré­

sentés au motel sous le prétexte de 
louer une unité. Quand ils ont jugé 
le moment propice arrivé, ils au­
raient dirigé un jet de gaz en aéro­
sol. un produit dont on ignore la na­
ture, sans doute pour surprendre la 
réceptionniste et mieux la maîtri­
ser.

Avec l’aide du détective Patrick 
Vuillemin de la Sûreté municipale 
de Rock Forest et d'une des victi­
mes, il a été possible de tracer le 
portrait-robot de deux suspects. La 
police a permis l’émission d’un des 
portraits, l’autre devant être retou­
ché.

Le suspect dont le portrait-robot 
est publié mesure environ 5 pieds et 
neuf pouces On décrit sa corpulen­
ce de grassouillette. Il porte une 
moustache assez récente. Il a les 
cheveux bruns et apparemment fri­
sés de façon naturelle. Il erait âgé 
de 25 à 30 ans. Il portait une che­
mise verte à imprimés blancs et un 
pantalon jeans

On sait que deux individus ont 
commis le vol que l’on a évalué en­
tre 1 000 I et 1 500 $ Par ailleurs, 
tout laisse croire qu'un troisième 
individu a assisté les deux auteurs 
du vol.

Les policiers ont pu retracer une 
partie de l’itinéraire emprunté par 
ies voleurs qui ont placé un appel 
téléphonique à partir de la route 
143 pour faire venir une voiture- 
taxi. Deux suspects ont pris le taxi 
alors que la Maverick 1972, de cou­
leur bleu et blanc, qui a servi à leur 
transport a disparu.

Les policiers ont eu jusqu’à 
maintenant deux entretiens avec M. 
Smith qui est hospitalisé. Hier, en 
après-midi, ils n’ont toutefois pu le 
rencontrer puisque la victime de­
vait subir des examens.

La police s'attend à des dévelop­
pements qu’il ne serait pas surpre­
nant de connaître dès ce matin.

Le porfrait-robot d'un des sus­
pects du vol au motel Elm­
wood.
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Adolescent blessé
Un adolescent de 17 ans a subi des blessures mineures dans un 
accident de la circulation survenu vers midi, hier, à la rencontre 
des Chemins Blanchette et St-Roch, dans les limites de Rock Fo­
rest. On ignore les circonstances exactes de l'accident mais le

(Photo La Tribune par Ernest Breton)

fiolicier qui a fait le constat a dit que les blessures subies par 
'automobiliste étaient superficielles. L'accident a impliqué un 

camion et une automobile.

Faits divers
Parti pour la gloire

SHERBROOKE — Après avoir 
consommé une once de champi­
gnon magique et de l’alcool, un 
jeune homme de 18 ans a subi de 
multiples blessures en faisant une 
chute d’une trentaine de pieds, à 
partir d une échelle, dans la nuit 
de dimanche à lundi.

L’incident est survenu sur la 
rue Prospect, à la hauteur du 
1977, sur un chantier de construc­
tion.

D'après les informations re­
cueillies par les policiers auprès 
des compagnons du jeune homme,

il semble qu'après la consomma­
tion que l’on sait, il était parti 
pour la gloire. En voyant l’échelle 
qui depuis le sol touchait au toit 
de la maison en construction, il a 
décidé d’y grimper.

Parvenu au sommet, il a chuté, 
s'infligeant des lacérations à la 
tête, une fracture du bras gauche 
et possiblement une fracture du 
nez

Il a été transporté d’urgence au 
Centre hospitalier Hôtel-Dieu où 
l’on s’est affairé à rapiécer les 
morceaux brisés

Vol important de bijoux
Absents pour la fin de semaine, 

les proprietaires d’une maison 
privée, rue Hugo, dans le quartier 
nord ont constaté à leur retour un 
vol important de bijoux et d’arti­
cles de valeur.

Le vol avec effraction a été 
commis entre vendredi soir et la 
nuit de dimanche à lundi.

On ignore de quelle façon les 
voleurs ont pénétré dans la 
maison puisque des traces d’ef­
fraction n'ont pas été relevées.

Des bijoux de valeur dont une 
montre de 3 000 $ et des appareils 
photographiques ont été subtilisés.

Le montant du vol pourrait se 
chiffrer à plus de 15 000 $

Trop près de la maison
Brève intervention des pom­

piers, hier matin, rue Nadeau à 
Fleurimont.

Il était 08h40 quand les pom­
piers de la caserne 4, sous les or­
dres du It Eddy Dumas, étaient 
dépêchés sur les lieux On a men­
tionné que le mur extérieur d'une 
maison était en flammes.

Des briquettes de charbon de 
bois encore actives avaient été 
abandonnées trop près de la 
maison. La chaleur dégagée par 
les briquettes ont enflammé le re­
vêtement extérieur de la maison 
et particulièrement les lattes de 
bois qui servaient à les maintenir 
en place.

L'intervention rapide et effi­
cace du propriétaire, armé d’un

boyau de jardinage, a permis l'ex­
tinction du feu avant l'arrivée des 
pompiers

Par mesure de précaution, les 
sapeurs ont poussé les vérifica­
tions jusqu’à enlever un ou deux 
morceaux de revêtement pour 
s'assurer qu’il n’y avait plus de 
nids de flammes.

Les dommages se chiffreraient 
à quelque 200 $

Les pompiers ont effectué une 
seconde sortie, aussi brève, sur la 
rue Wellington sud, au magasin de 
meubles Légaré. La fournaise a 
crachoté une fumée inquiétante 
probablement à cause d'une dé­
fectuosité... ou d’un mauvais rhu­
me. L’intervention a été de courte 
durée.

Préparation en vue des fêtes?
Avec la disparition de quatre 

drapeaux au cours de la fin de se­
maine, on peut se demander si 
certains individus ne se préparent 
pas en vue des fêtes du 24 juin et 
du 1er juillet.

D'abord le drapeau de la ville 
de Sherbrooke qui flottait sur le 
stade Amédée-Roy, rue Parc, a

été retiré de son mât par des vo­
leurs.

Un même geste devait se répé­
ter sur les terrains de la polyva­
lente Saint-François, rue Bowen 
sud

On y a volé le drapeau du Ca­
nada. celui du Québec et celui aux 
couleurs de la polyvalente.

Des roues spéciales
Des voleurs ont utilisé leur ta­

lent de mécanos comme on en 
voit sur les circuits de la Formule 
1 en débarrassant une Pontiac Fi­
rebird de ses quatres roues de va­
leur.

Le vol a été commis dans la

cour du garage De Luxe, rue King 
ouest.

Les quatre roues, des “mag 
wheel”, vaudraient 500 S pièce, ce 
qui en fait un vol totalisant quel- 
que 2 000 $

De retour au magasin...
Une femme de 34 ans a été ap- 

réhendée une seconde fois en 
espace de quelques jours pour 

avoir volé un rôti de lard de 8 t au 
marché Dunant

F

La semaine dernière, au même 
centre commercial, la femme

avait piqué des boucles d'oreille 
pour une valeur de 12 $ environ 
Elle avait été conduite du maga­
sin à la prison car un mandat de 
dépôt avait été déposé contre elle 
pour une amende non acquittée au 
suiet d'une affaire de boisson au 
volant

King
Wellington

REDIGE EN COLLABORATION
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Il y a moins 
de tordeuse 
d’épinettes.
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C’e9t sûr,
Il y a moins 

de boisé

Armancia Gendreau possède- 
t-elle le secret du meilleur pain 
au monde?

- O -
Marc Fournier a découvert 

une plage vraiment super et a eu 
la belle idée de la faire connaî­
tre et apprécier aux gens de la 
région.

- O -
Depuis le nouvel aménage­

ment de son bureau qui coïnci­
dait il va sans dire avec sa ré­
cente promotion de lieutenant- 
inspecteur, Michel Richer est 
maintenant connu dans le milieu 
comme le confesseur On ignore 
si cela vient du treillis qui or­
nemente son local ou de son air 
plus inquisiteur.

- O -
Serge Morin était tellement 

heureux de partir en voyage de 
pêche que l'on raconte, dans cer­
tains milieux, qu’il voyait sur la 
route menant au camp de pêche 
des pistes de truite mouchetée 
Il a certainement du sang d’in­
dien ou de coureur des bois dans 
les veines

- O -

Impressionné par une récente 
exposition de tableaux qu’il lui a 
été donné de voir, Ange-Henri 
Poulin a décidé de se mettre, 
dès ses vacances d'été, à la 
peinture par numéros.

- O —
Il ne faudrait pas se surpren­

dre si la saison de golf amorcée 
par les Michel Turcotte et Jean- 
Guy Lord est la pire que le duo 
ait connue depuis des années On 
a appris à travers les branches 
des boisés entourant les par­
cours de golf que les deux ama­
teurs ont l'intention de multi­
plier les coups et d'augmenter 
leur moyenne afin de passer 
dans une classe plus facile et de 
gagner ainsi plus facilement lors

de tournois majeurs comme le 
dernier Omnium Justice.

- O -
A court de boîtes de carton 

pour son déménagement, Diane 
Toulouse a trouvé la solution en 
plaçant sa coutellerie et les us­
tensiles de cuisines dans un 
grand sac de poubelle. Il suffi­
sait d'y penser sauf que ses us­
tensiles sont maintenant enfouis 
au dépotoir municipal...

- O -
Guy “Choo-Choo” Glard es­

père qu'Yvon Lamarche pourra 
arriver à l’heure au bureau 
maintenant qu'il a été libéré de 
sa tâche de président de l'Asso­
ciation Sportive Universitaire du 
Québec...

- O -

Jean Laroche était tellement 
pressé d'épouser sa bien-aimée 
Suzan Labrecque qu'il a écopé 
d’une contravention pour exces 
de vitesse alors qu'il se rendait 
à la chapelle de l’Université de 
Sherbrooke pour la cérémonie de 
mariage
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Intégration 
scolaire: 

c'est fait...
SHERBROOKE (MR) - 
L’Intégration des com­

missions scolaires estriennes 
est maintenant décrétée.

C’est en effet ce qu’a révélé 
hier M Marcel Veillette, le direc­
teur de la Direction régionale de 
l’Estrie du ministère de l’Educa­
tion, alors qu’il était interrogé sur 
ce projet.

Les commissions scolaires ont 
été prévenues par téléphone de la 
décision du conseil des ministres 
et l’ensemble des commissaires 
de la région pourront prendre con­
naissance de cette décision lors de 
leur assemblée ce soir.

Les décrets relatifs à l’intégra­
tion des commissions scolaires de 
la région estrienne seront publiés 
bientôt, note M. Marcel Veulette.

Il reste d’ailleurs à accepter les 
décrets touchant les territoires 
des commissions scolaires, dit le 
directeur régional, en rappelant 

ue les territoires seront sans 
oute les mêmes ou à peu près les 

mêmes que ceux qui avaient fait 
l’objet de décrets l’an dernier 
avant que ne soit déclarée inva­
lide la loi 3: en théorie, les nou­
veaux décrets relatifs aux terri­
toires devraient être proclamés

demain
D’ici la publication des décrets, 

dit M. Veulette, ‘nous n’en con­
naissons pas les détails" et leur 
adoption ne signifie pas nécessai­
rement que le ministre de l’Edu­
cation a accepté intégralement 
toutes les ententes conclues entre 
les commissions scolaires; par 
contre l’adoption des décrets si- 

nifie que le ministre a jugé glo- 
alement ces ententes accepta­

bles ainsi que la situation finan­
cière des commissions scolaires 
après intégration

Le ministre Claude Ryan a dé­
cidé de ne pas annoncer lui-même 
l’adoption des décrets relatifs à 
l’intégration de manière à laisser 
aux instances locales le loisir de 
le faire. Ces décrets ont été adop­
tés mercredi dernier et nulle ins­
tance politique régionale n’y avait 
encore fait allusion.

L’intégration des commissions 
scolaires sera effective à compter 
du 1er juillet. A toute fin pratique, 
cette intégration consacre la dis­
parition de la Commission scolai­
re régionale de l’Estrie pour re­
mettre aux commissions scolaires 
de chaque territoire la responsa­
bilité de ses enseignements secon­
daire autant que primaire.

La CSRE disparaît 
... dans l'obscurité

SHERBROOKE (MR) — La nature s’est chargée hier soir de 
marquer solennellement la disparition de la Commission scolai­
re régionale de l’Estrie en plongeant dans l’obscurité le comité 
exécutif alors qu’il achevait la dernière réunion de son histoire.

Curieusement, une panne d’é­
lectricité avait aussi plongé les 
commissaires de la jeune Régio­
nale dans le noir en 1968, a rap­
pelé le directeur général.

Les commissaires se sont donc 
retrouvés debout dans un corridor 
du Triolet sous l’éclairage de lam­
pes alimentées par une génératri­
ce pour prononcer de courtes al­
locutions relatives à l’histoire de 
la CSRE, dont la dernière page se 
tournera le 30 juin.

L’exécutif, en applaudissant le 
travail des employés de la CSRE 
et de ses cadres, l’a applaudi de­
bout, non seulement parce que la 
nature l’y forçait, mais parce que 
ce travail a été reconnu comme 
exemplaire par tous ceux et celles 
qui ont recouru aux services de 
ces gens, bientôt intégrés dans les 
commissions scolaires locales.

Le directeur général, Gérard 
Tousignant. en louant la qualité de 
ce travail, a invité le personnel de 
sa commission scolaire à poursui­
vre ainsi dans leur nouvelle com­
mission scolaire. Il s’est montré 
fier des réalisations de la Régio­
nale de l’Estrie et il a déclaré que 
les objectifs de la régionalisation 
avaient été atteints: services 
adaptés aux clientèles particuliè­
res de l’Estrie, ressources humai­
nes comparables à la grandeur du

territoire, des services de qualité 
aux adultes et ainsi de suite.

Mme Nicole Houde, représen­
tante des parents de la Régionale 
a témoigne de la qualité de la col­
laboration de toutes les instances 
de la Régionale et de l’importance 
des ressources humaines et finan­
cières mises à la disposition des 
parents.

Tous les commissaires ont aussi 
marqué leur appréciation du mi­
lieu qui les accueillaient à la Ré­
gionale et le président John Hayes 
a signalé l’importance du climat 
constructif qui a toujours régné à 
la CSRE, souhaitant que cet es­
prit perdure dans les commissions 
scolaires locales.

C’est la doyenne de l’exécutif 
ui a prononce l’allocution la plus 
mouvante, peut-être parce que 

“c’est par le coeur que l’on re­
joint l’essentiel’’, comme elle l’a 
dit elle-même. Appelant les em­
ployés et les cadres par leur pré­
nom pour la première et la der­
nière fois en public, Mme Estelle 
Gobeil a témoigné “à tous ceux et 
à toutes celles ’ qui ont bâti à la 
Régionale une réputation de qua­
lité et d’excellence sa gratitude 
pour ce qu’ils ont accompli. Mme 
Gobeil a aussi formulé le voeu de 
voir maintenus les acquis de la ré­
gionalisation.

Transaction entre 
devant le Tribunal

SHERBROOKE (FG) - 
Dans le but de permettre 

une transaction autrement illé­
gale avec un élu municipal, la 
Ville de Sherbrooke a déclenché 
hier le processus d’expropria­
tion.

Elle vise le conseiller Hilaire 
Béliveau, au sujet d’un terrain 
d’une dizaine d’acres nécessaire à 
la construction du boulevard Lionel- 
Groulx qui doit être amorcée cet 
automne.

Le montât fixé et retenu par le 
conseil est de 83,000 $. Il n’y a pas 
d’accrochage au sujet de ce mon-

Béliveau et la Ville 
de l'expropriation

tant, mais il faut quand même re­
courir à l’expropriation pour per­
mettre la conclusion de la transac­
tion. Car, selon la loi, une munici­
palité ne peut transiger avec un élu 
municipal et vice-versa Or, il faut 
donc soumettre le tout à un tribunal 
d’expropriation qui fera en sorte 
que la transaction sera entièrement 
conforme Ce faisant, la Ville pour­
ra aller de l’avant avec une réali­
sation prévue déjà depuis plusieurs 
années.

Le conseiller Hilaire Béliveau, 
comme c’est la pratique dans un tel 
cas, a fait part ae son abstention de 
la décision prise par ses collègues

Dans les coulisses...
... de rhôtel de ville

• Félicitations aux employés d’Hydro
SHERBROOKE - Les autori­

tés municipales de Sherbrooke, 
qui se réunissaient hier en séance 
spéciale et qui a vu plusieurs 
d'entre eux briller par leur absen­
ce (Robert Dandurand, Jean Per­
rault, Bernard Tanguay, Françoi­
se Dunn et Roger Gingues), ont 
adressé leurs félicitations aux em­
ployés d’Hydro-Sherbrooke que di-

• Auto remorquée par

rige l’ingénieur Jean Bourassa 
Cela fait suite à l’annonce de l’As­
sociation canadienne de l’électri­
cité de décerner à ce service mu­
nicipal un certificat du mérite sé­
curitaire pour 1985, en raison 
d’une réduction appréciable du 
taux de fréquence d accidents de 
travail par rapport aux trois an­
nées précédentes

La Ville a dû rembourser un quée par erreur, en mai dernier, 
montant de 40 $ au propriétaire par le service municipal de poli- 
d’une voiture qui avait été remor- ce.

• Activités municipales: déficit prévu
Bien qu’il s'agisse de projec­

tions n'étant aucunement signifi­
catives car l'année n'est pas suf­
fisamment avancée, les chiffres 
dont dispose le trésorier, entre le 
1er janvier et le 24 mai dernier, 
établissent que l’année en cours 
pourrait prendre fin par un déficit 
de 44,429 S au chapitre des activi­
tés municipales, et par un surplus 
de 418,050 I pour Hydro-Sherbroo­
ke Le trésorier Robert Bachand a

insisté pour faire ressortir que 
ces résultats anticipés, qui doi­
vent être publiés en vertu de la 
Loi des cités et villes, peuvent 
considérablement varier. Inci­
demment, le prochain rapport tri­
mestriel sera plus précis, mais 
encore là différents facteurs sont 
susceptibles d'intervenir d’ici le 
31 décembre et influenceront, 
dans un sens comme dans l'autre, 
les résultats finaux de l'exercice.
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L'ordre de grève respecté par les ouvriers

Tous les chantiers de 
construction paralysés

par Gilles D ALLAIRE

■
 SHERBROOKE — Les ouvriers de la construction estriens 

ont respecté à la lettre ou peu s’en faut, hier, l’ordre de grève 
donné par le Conseil provincial des métiers de la construction, la 

FTQ-Constructlon et la CSN-Constructlon.
Les rares chantiers, six en tout 

et pour tout, selon M Gilles Vail- 
lancourt. porte-parole de la coali­
tion formée par le Conseil provin­
cial des métiers de la construction 
et la FTQ-Construction, où des ou­
vriers sont rentrés au travail en 
matinée ont rapidement reçu la vi­
site des grévistes qui ont fait com­
prendre aux ouvriers réfractaires 
qu’il était dans leur intérêt de ran­
ger leurs outils et de rentrer chez 
eux.

L’unité d’urgence régionale de la 
Sûreté du Quebec n’est intervenue 
que sur un seul chantier, bien plus 
pour rappeler aux grévistes qu'elle 
les avait à l’oeil et qu’elle ne tolé­
rerait aucun acte de violence, que 
parce qu’il y avait danger d’affron­
tement, ouvriers et grévistes 
n’ayant pas, de toute évidence, l’in­
tention d’en venir aux coups.

C’est une conciergerie, mise en 
chantier, il y a environ deux mois, 
au carrefour des rues Roy, Pacifi­
que et St-Joseph, qui a été le thea­
tre de l’intervention des policiers 
qui se sont contentés d’identifier 
les grévistes

Autant du côté patronal que du 
côté syndical, on s’attendait à une 
intervention imminente du ministre 
provincial du Travail, M Pierre 
Paradis, mais on s'avouait incapa­
ble de prédire si cette intervention 
prendrait la forme de T imposition 
d'un décret ou de l'imposition d'un 
moratoire

Le vice-président de l'Association 
des entrepreneurs en construction 
du Québec, M Michel Beaulieu, 
n’était enthousiasmé par aucune de 
ces deux mesures.

“Un décret serait un pis-aller”, a 
déclaré M Beaulieu en avouant

qu'il craint que cette mesure n’ac­
croisse la tension créée par l'échec 
des négociations

Il ne croit pas non plus qu'un mo­
ratoire crée un climat favorable à 
une reprise des négociations et, 
éventuellement, à la conclusion 
d'une entente "L'Association des 
entrepreneurs en construction a fait 
des concessions très importantes 
C’est au tour des syndicats de dé­
montrer leur bonne foi", a-t-il affir­
mé tout en déplorant l'intransigean­
ce des mandataires des ouvriers et 
en révélant qu'il redoute que l'im­
position d'un moratoire ne serve de 
prétexte à un ralentissement du 
rythme du travail sur les chantiers

Position minoritaire

Selon lui, c'est une position mi­
noritaire qui est défendue par les 
syndicats "Nombre d'ouvriers sont 
disposés à accepter les offres de 
l’Association des entrepreneurs en 
construction parce qu’ils jugent que 
ces offres sont raisonnables mais 
ils sont incapables de faire valoir

leur point de vue", a soutenu M 
Beaulieu qui croit que les syndicats 
devraient laisser aux ouvriers l'op­
portunité de se prononcer sur les 
offres patronales, sans subir de 
pressions, et qu'un organisme d’une 
impartialité reconnue devrait être 
responsable de la consultation.

Du côté syndical, on prétend que 
l’Association des entrepreneurs en 
construction défend la position 
d'une toute petite clique dominée 
par des constructeurs d'habitations 
et que. si tous ses membres avaient 
voix au chapitre, le conflit qui, de­
puis un mois et demi, oppose les 
entrepreneurs aux ouvriers serait 
un mauvais souvenir.

"Bon nombre d'entrepreneurs 
sont d’avis que les demandes syn­
dicales ne sont pas exorbitantes et 
qu elles peuvent être satisfaites 
sans une hausse exagérée des coûts 
de construction", a déclaré M 
Vaillancourt qui craint qu’un dé­
cret. si, bien entendu, un décret est 
imposé par le ministre du Travail, 
ne soit au désavantage des ou­
vriers
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La Ville de Sherbrooke et le syndicat des cols 
bleus ont convenu de ne pas ouvrir les chan­
tiers municipaux, hier, étant donné l'impossibi-

(Photo La Tribune par Stéphane Lemire)

lité, en cvtte journée de débrayage dans l'in­
dustrie de la construction, de disposer d'équi­
pement loué à l'entreprise privée.

Les cols 
bleus
restent
chez eux
■

SHERBROOKE (FG) - 
Les chantiers municipaux 
de construction à Sherbrooke 

n’ont pas ouvert leurs portes 
hier, alors que les cols bleus 
sont demeurés chez eux.

“En raison de la grève qui était 
prévue pour aujourd’hui (lundi), 
nous avons convenu la semaine der­
nière, grâce à la collaboration du 
syndicat, que nos cols bleus ne tra­
vailleraient pas A la place, nos 
employés ont accepté de faire qua­
tre journées consécutives de 10 heu­
res". a expliqué hier le directeur 
général adjoint, Richard Fabi, éga­
lement directeur par intérim du 
service des Travaux publics.

Cette décision de ne pas ouvrir 
les chantiers municipaux, qui con­
cernent autant les ouvertures de 
rues, la pose des services d’aque­
duc et d égouts, les réfections de 
chaussées et trottoirs et ainsi de 
suite, a été prise pour éviter des 
ennuis appréhendés Le fait est que 
lors de journées de débrayage aes 
travailleurs de la construction, il 
n’est pas possible de pouvoir comp­
ter sur l’équipement loué de l’en­
treprise privée, perturbant ainsi 
considérablement les travaux mu­
nicipaux. En outre, il arrive que 
des matériaux comme de l’asphalte 
ou du béton, denrées essentielles 
dans les chantiers municipaux, ne 
peuvent être livrés car ils sont 
fournis par l’entreprise privée. 
Alors, pour éviter bien des problè­
mes. il a été convenu de fermer les 
chantiers, hier.

Tout en disant espérer que la si­
tuation se rétablisse le plus tôt pos­
sible, en raison de l’horaire de tra­
vail déjà très chargé pour la saison, 
Richard Fabi a précisé que malgré 
tout, très peu de retard a été 
accumulé jusqu'à maintenant.

Activités commerciales sur Bowen
sud malgré l'interdiction du conseil?
■

 SHERBROOKE (FG) — Malgré une décision du conseil mu­
nicipal de Sherbrooke d’interdire les activités commerciales 

sur la rue Bowen sud, un résident de l’endroit se plaint de ce que la 
décision n’est pas respectée, selon lui.

• Aide de 2,000 $ refusée
Le conse,! a dit non à une de­

mande d aide financière de 2,000 S 
du Sherbrookois Normand Lapier- 
re, membre de l’expédition “Pa­
mir ’86 URSS", qui doit escalader 
au cours de l’été le “Pik Kom- 
munisma” de Russie. En retour, 
il s'engageait à faire la promotion 
de la ville et d'en porter les cou­
leurs au sommet de la montagne 
de 7,482 mètres qu’il compte es­
calader en compagnie de d autres 
membres de 1 expédition cana­
dienne formée pour l’occasion. 
C’est le conseiller Jean-Yves La-

flamme, président du Comité ad­
ministratif. qui a invité ses collè­
gues à refuser la demande, en rai­
son d'une non disponibilité budgé­
taire et ce, malgré la recomman­
dation positive des SRC, d’autant 
plus que le conseil a déjà accepté 
une telle demande, en octobre 
1984, dans le cas de Michel Denis, 
devant faire l’escalade de l'Him- 
malaya Quant au conseiller Hilai­
re Beliveau, qui a dit trouver l’at­
titude du conseil regrettable, il a 
faire inscrire sa dissidence.

• Terrain obtenu pour 41,000 $
Malgré l'évaluation d’un pro­

fessionnel fixant à 52,000 $ le prix 
de vente d'un terrain à un restau­
rateur de la rue King ouest, près 
de la rue Richmond, le conseil de 
ville, à l'invitation du conseiller 
Jean-Yves Laflamme. a accepté 
l'argumentation de l’acheteur, 
Gerry Delli Colli, qui a fait des

démarches pour que le prix soit 
diminué d’environ 10,000 J. en in­
voquant que le coût du terrain ne 
peut être le même (7 S du pied 
carré) en façade qu'à l’arrière de 
la bâtisse II a donc obtenu pour 
41,000 S le terrain localisé à pro­
ximité des berges de la rivière 
Magog

• Fermeture de la rue McCrea

Ce propriétaire, Gaston Bou­
chard, déplore que son voisin du 
1,500 Bowen sud, Robert Lamy, 
continue, malgré une interdiction 
du conseil, d’opérer un commerce 
de cirage des automobiles. Le con­
seil a déjà statué qu’il n'en serait 
rien.

"Mais je me demande ce qu’il 
faudra faire pour que la Ville fasse 
respecter son propre règlement de 
zonage car même si je porte plain­
te au conseiller de notre district, 
Alfred Demers, au maire Jean Paul 
Pelletier ou aux gens des Services 
techniques, ça ne bouge pas", a dé­
ploré nier Gaston Bouchard “A 
toutes les fois que j'appelle, on se 
lance la balle de l’un à l'autre. A la 
Ville, personne ne veut rien faire 
avec ce problème, même si le mai­
re m’a déjà dit que cette situation 
ne devrait plus durer", a rajouté le 
plaignant.

Situation normale

De son côté, le conseiller Alfred 
Demers rétorque que, selon des in­
formations qui lui ont été transmi­
ses par le directeur des Services 
techniques, Frank Mascolo, des ins­
pections spéciales, même de fin de 
semaine, ont été effectuées, mais 
rien de particulier n'a été signalé. 
"Déjà, les Services techniques ont 
fait enlever l’annonce... Mais quand 
même, on ne peut pas maintenir un 
inspecteur à cet endroit 24 heures 
par jour”, a dit Alfred Demers.

Celui-ci, qui a soutenu s’occuper 
du dossier de M. Bouchard, tient en 
outre à faire remarquer qu’il veut 
être “juste envers tout le monde" 
et stipule que les Services techni­
ques n’ont pas non plus pour mis­
sion de harceler les citoyens

C’est à votre tour de gagner!” (2) 
la tribune]avec

en bons 
d’achat

TIRAGE DU 16 juin 1986.

GAGNANTE: MARCHAND CHOISI:

Tout comme dans le cas de la 
rue Couture, le conseil a adopté 
hier la résolution prévoyant la 
fermeture de la rue McCrea (au 
sud de Richard), déjà envisagée 
dans le cadre du dossier d'amé­

nagement du territoire de la cellu­
le Wilson Toutefois, la fermeture 
réelle de cette portion de rue au 
caractère rutal n'interviendra pas 
avant un certain temps, d'ici à ce 
que les voies d'accès dans le sec­
teur soient complétées

Mme Gérard Croteau 
105, rue Lord 

Black Lake
---------------

Métro Gagnon 
Boulevard Frontenac 

Black Lake
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Comité touristique au 
travail à la frontière

Après 8 mois de chantier, la Maison 
des artisans renaît de ses cendres

par Yvon ROUSSEAU 
ROCK ISLAND — Un comité 

touristique provisoire a été formé 
par les trois villes frontalières de 
Rock Island, Beebe et Stanstead, 
afin de drainer une partie des 
500,000 touristes américains, oui 
traversent la frontière du Canada, 
tous les ans, à cet endroit.

Le maire Jean-Louis Dupont, de 
Rock Island, a souligné nier, au 
cours d'un entretien, que ce comité, 
présidé par Mme Nicole Demers, 
de Rock Island, travaille déjà à éla­
borer un plan de développement du 
tourisme dans les villes frontaliè­
res, pour les prochaines années

“Nous possédons déjà plusieurs 
attractions valables, qui peuvent in­
téresser les visiteurs, de poursuivre 
M. Dupont, dont les carrières de 
granite, le vieil édifice de l'opéra, 
le musée, l’ancien local du Stans­
tead Journal, le premier média 
d'information à voir le jour au Qué­
bec et oui existe encore, ainsi que 
de nombreuses maisons de style 
victorien, datant de l'époque où les 
loyalistes ont fui les Etats-Unis 
pour venir se réfugier au Canada ".

Dr Banting à l'honneur

Le maire de Rock Island a rap­
pelé que le comité envisage aussi 
de commémorer le Dr Banting, l’un 
des deux chercheurs qui ont décou­
vert la pénicilline, et qui habitait 
Rock Island. Le comité songerait à 
reconstituer un laboratoire, pour 
souligner cet important apport à la 
science médicale. Un parc de Rock

Island, donné par la succession du 
Dr Banting commémore déjà l’his­
toire de cet important citoyen des 
villes frontalières

La formation du comité touristi­
que découle des recommandations 
transmises aux autorités municipa­
les de Rock Island, Beebe et Stans­
tead par un groupe d’étudiants en 
géographie de l’Université de Sher­
brooke, qui ont effectué un premier 
inventaire de la situation touristi­
que des villes frontalières, l’an der­
nier

Les trois municipalités ont logé 
des demandes de subventions aux 
gouvernements du Québec et d’Ot­
tawa, mais le projet, sans être re­
fusé, a été remis à l'automne, à 
cause des restrictions budgétaires 
“Nous envisagions de creer trois 
emplois temporaires, en vue de la 
mise en place de structures touris­
tiques dans les villes frontières", a 
souligné le maire Dupont.

Toutefois, le comité touristique 
fonctionne et il vient de publier un 
dépliant touristique sur les villes 
frontières, dont les 4,500 copies se­
ront distribuées un peu partout en 
Estrie. Ce document indique les 
choses intéressantes à visiter.

“Nous voulons nous approprier 
une partie du tourisme qui visite la 
zone touristique internationale Ma- 
gog-Orford”, de rappeler M. Du­
pont.

Enfin, le comité touristique at­
tend les recommandations d’une 
étude sur les vieilles églises des vil­
les frontières, qui a été remis à la 
MRC Memphrémagog

Fête du Solstice d'été 
à des fins culturelles

LENNOXVILLE (YR) - La fête 
du Solstice d'été, à Lennoxville, or­
ganisée par le club Optimiste de 
cette ville, donnera lieu à des ré­
jouissances, en plus de contribuer à 
l’achat de la propriété Speid par la 
Société d’histoire et de musée de 
Lennoxville-Ascot.

La solstice est une fête tradition­
nelle, au cours de laquelle la com­
munauté et les familles se réunis­
sent pour célébrer la journée la 
plus longue de l’année et l'arrivée 
de l'été

L’événement est organisé par le 
club Optimiste, en collaboration 
avec les vétérans de la marine et 
de l’aviation, les pompiers volontai­
res de Lennoxville et la Société 
d’histoire et de musée de Lennox- 
ville-Ascot.

Un souper-bénéfice a été orga­
nisé à cette occasion, afin de re­
cueillir des fonds pour l’achat de la 
propriété Speid. qui doit être trans­
formée en centre culturel et en mu­
sée.

Les activités de la journée débu­

teront vers midi, au parc Centenai­
re, où auront lieu des parties de 
balle, opposant des jeunes de Len­
noxville et des environs.

Une parade partira à 14h du coin 
des rues Queen et Charlotte, pour 
ensuite emprunter les rues la ville. 
Le groupe Eastern Townships Hi­
ghland Pipe Band fera partie du dé­
filé, qui sera également composé 
de voitures antiques, de chars al­
légoriques, des Tartans Twirlers, 
de clowns et d’enfants à bicyclet­
tes. D’autres surprises sont' pré­
vues. Il est recommandé aux spec­
tateurs d’apporter leurs chaises. La 
cantine Optimiste sera sur les 
lieux, mais l’usage d’alcool sera in­
terdit pendant la fête.

Le souper suivra à 16h30, à l’é­
cole St-Antoine. Les billets sont 
présentement en vente à un prix 
minime, à la Librairie Le Lecteur 
Chrétien, à l’épicerie G.L. Beaulieu 
et à L'Addition, de Lennoxville.

Une soirée de musique western 
et de danse suivra.

L'Or Blanc se familiarise 
avec les secrets du tourisme

par Henri RICHARD
ASBESTOS — La réussite touris­

tique d’une région dépend souvent 
de mille et un petits détails. Deux 
conférenciers invités dans le cadre 
de la Semaine du tourisme au Qué­
bec sont venus récemment partager 
leurs secrets à ce sujet avec la po­
pulation de l’Or Blanc

Avec la vague actuelle de terro­
risme en Europe, 800,000 Améri­
cains ont décide d’ignorer ce con­
tinent en faveur d’une région plus 
sécuritaire. Le Québec devrait vi­
siblement en profiter alors que le 
ministère du Tourisme prévoit cet­
te saison trois millions de visiteurs 
et des revenus de 2.8 milliards $.

C’est à la lumière de ces statis­
tiques que le représentant de l’Ins­
titut d’hôtellerie du Québec. Claude 
Delamaire a invité la population 
de l’Or Blanc à s’accaparer sa part 
du gâteau de la manne touristique 
prévue en 1986

Selon le représentant de l’Institut 
montréalais, l’accueil réservé aux 
visiteurs est la clé du succès touris­

tique. “Ils ont le choix, ils peuvent 
aller ailleurs. L’accueil c’est tout le 
monde: le dépanneur, le garagiste, 
le restaurateur. ", a expliqué ce­
lui qui travaille dans le milieu de­
puis plus de 20 ans.

M. Delamaire a encouragé l’au­
ditoire présent à valoriser sa région 
auprès des visiteurs en allant au- 
delà des informations demandées, 
avec des suggestions personnelles 
sur des sites touristiques à visiter

"Soyez différent et non indiffé­
rent”, a-t-il conclu après une énu­
mération de conseils de toutes sor­
tes

Quant à la représentante de l’As­
sociation touristique de l’Estrie, 
Lyna Roy. elle a tout simplement 
repris le même discours en trans­
posant les frontières à la région de 
l’Estrie

Seule note négative dans cette 
soirée, la faible participation. En 
effet, une vingtaine de personnes 
seulement ont répondu à l'appel.

Au palais de justice

23 chefs d'accusation de fraude
SHERBROOKE - Cindy Vintin- 

ner, âgée de 20 ans, subira son en­
quête préliminaire, le 8 juillet, sur 
23 chefs de fraude totalisant 5,500 $ 
à l’égard du motel Hovey, à North 
Hatley

Cette date a été fixée hier par le 
juge Yvon Roberge, de la Cour des

sessions de la paix.
Mme Vintinner, qui est défendue 

par Me Jean-Pierre Rancourt, est 
soupçonnée d’avoir commis ces in­
fractions entre le 2 novembre et le 
25 mars, à l’établissement où elle 
était préposée à la comptabilité

500 $ pour ivresse au volant
SHERBROOKE - Un étudiant 

en technique policière au CEGEP a 
grimaçé de surprise hier en appre­
nant que le montant de son amende 

ur ivresse au volant était de 500

Il a reçu cette sentence du juge 
Yvon Roberge, de la Cour des ses­
sions de la paix

Le prev îu a attiré l’attention 
des gendarmes pendant la nuit du 
15 mai, en effectuant un virage à 
gauche interdit alors qu’il circulait 
avec un taux de 150 mg d alcool 
dans le nez

La cour l’a de plus frappé d'un 
interdit de conduire un véhicule 
pendant trois mois.

Ancien chef de police inculpé
SHERBROOKE - Un ancien 

chef de police de Lennoxville, 
Grant Smith, a été inculpé hier de 
possession d’un fusil tronçonné de 
calibre 16, le 7 novembre 

Il a protesté de son innocence par 
l’intermédiaire de son avocat, 
Jean-Pierre Rancourt, parce qu’il

est hospitalisé pour des blessures 
subies dimanche alors qu’il tentait 
d’empêcher un vol qualifié dans un 
motel.

Smith, âgé de 57 ans. connaîtra la 
date de son procès le 11 juillet, date 
de l’appel du rôle

par Yves BELLEFLEUR 
LAC-MÉGANTIC — En chantier depuis 

bientôt huit mois après qu'un incendie d'o­
rigine criminelle ait considérablement dé­
truit la bâtisse le 21 juin dernier, la Maison 
des artisans, située sur la route 161 à la sor­
tie nord de Lac-Mégantic, renaît de ses cen­
dres: l'ouverture officielle est prévue pour 
le début de juillet.

Avec cet incendie, vaient à plus de 100,000 
dont les pertes s’éle- $, l’Association des ar­

tisans de la région de 
Lac-Mégantic se re­
trouvait dans la rue’’.

De façon à redonner 
un second souffle à la 
Maison, alors propriété 
de l’Association, un 
membre actif de ce 
groupe, Jeannine Roy, 
a procédé à l’achat de 
la bâtisse enfin ce qui 
en restait après que les

flammes eurent ravagé 
le second étage et la 
toiture caractérisée 
par sa conception arti­
sanale

Les travaux de re­
construction ont débuté 
à l’automne avec un 
grand nettoyage des 
lieux et la reconstruc­
tion du deuxième éta­
ge, qui abritera doré­
navant deux logements.
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L'ouverture de la Maison des artisans est 
prévue pour la fin de juin. Dorénavant lo­
cataire des lieux, l'Association des artisans 
de la région de Lac-Mégantic occupera le

(Photo La Tribun» par Yves Beiiefieur)
premier plancher, le second étant réservé 
pour des espaces à logement afin de fi­
nancer la reconstruction de l'immeuble 
détruit par le feu en juin 1985.

Locataire des lieux, 
l’Association des arti­
sans de la région de 
Lac-Mégantic aura à 
défrayer un coût mi­
nime pour établir son 
commerce au premier 
étage qui sera entiè­
rement rénové d ici 
uelques jours, estime 
eannine Roy

Invitation aux artisans

Confrontée à la dis- 
ersion de ses mem- 
res-exposants à la sui­

te de cet incident mal­
heureux. l’association 
des artisans lance une 
invitation à tous les ar­
tistes professionnels de 
la région, ceux-là qui 
vivent ou "essaient” de 
vivre de leur métier, à 
communiquer avec elle 
pour y adhérer.

“Nous avons perdu 
beaucoup d’adresses et 
de numéros de télépho­
ne dans l’incendie, ce 
qui fait que nous ne 
pouvons rejoindre une 
partie importante de 
nos membres-expo­
sants pour leur faire 
part de la réouverture 
de la Maison des arti­
sans ", a expliqué Mme 
Roy. “Nous désirons 
avoir des artistes avec 
de la marchandise nou­
velle, des lignes plus 
modernes ou commer­
ciales, dans des domai­
nes aussi variés que 
possible”, a-t-elle ajou­
té.

Et, cette année, la 
Maison des artisans 
aura tendance à se spé­
cialiser dans le cadeau

et les souvenirs, pour­
suit-elle.

Les fonctions de 
l’Association des arti­
sans ne se limitent pas 
uniquement au com­
merce mais consistent 
également à apporter 
une aide technique aux 
artisans quant à la re­
cherche de nouveaux 
contrats ou de futurs 
débouchés.

D’ailleurs, l’Associa­
tion travaille actuel­
lement à la mise sur 
pied d’un réseau de 
vente aux grossistes

“La Maison des ar­
tisans est une véritable 
PME qui s’engage à 
apporter une aide aux 
artistes, leur permet­
tant, dans une grande 
mesure, de vivre de 
leur métier. De plus, 
elle crée des emplois et 
fait rouler beaucoup 
d’argent dans la re­
gion", a conclu Jean­
nine Roy
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Nouveau produit d'amiante 
mis au point à Asbestos

cial “Jeunes Pro­
moteurs", s’apprête 
à commercialiser le 
produit dès cet été.

Travaillant dans le 
domaine de la déco­
ration depuis quel­
ques années, Mme 
Pilon a également 
développé l’aspect 
esthétique du déflec­
teur de chaleur qui 
se vendra dans deux 
teintes.

Ce projet a reçu 
l’approbation scien­
tifique de la Société 
nationale de l’amian­
te (SNA), puisque 
les fibres d’amiante 
se retrouvent com­
plètement scellées 
dans un papier d’a­
luminium.

La femme d’affai­
res prévoit produire 
seule cette année 
auelque 30.000 pieds 
ae ce nouveau pro­
duit.

la proximité des ri­
deaux sur les calori­
fères électriques 
pourraient être éli­
minés avec le nou­
veau produit que 
s’apprête à commer­
cialiser une résiden­
te d’Asbestos.

Il s’agit d’une pla­
que d’amiante recou­
verte d’un papier 
d’aluminium que l’on 
appose au-dessus des 
calorifères électri­
ques sur sa longueur.

Selon la promotri­
ce du projet, Gaétan- 
ne Pilon, cette pla­
que d’une largeur de 
quatre pouces, com­
munément appelée 
déflecteur de cha­
leur, dévie celle-ci 
vers l’espace am­
biant de la maison. 
En plus de protéger 
les rideaux, ce sys­
tème permet d’a­
moindrir la perte de 
chaleur qui ne se di­
rige plus sur les 
murs directement 
exposés au froid.

Le produit a déjà 
connu une première 
étape artisanale con­
cluante dans la ré­
gion de Québec mais 
Mme Pilon, avec 
l’aide d’une subven­
tion de 8,500 $ du 
programme provin-

par Henri RICHARD

ASBESTOS - Le 
jaunissement des tis­
sus et les risques 
d’incendie à cause de

(Photo La Tribune par Henri Richard. Asbestos

Les parcs s'animeront cet été avec plusieurs activités organisées par le service 
des loisirs d'Asbestos.
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Importante rencontre 
sur l'eau potable 

aux Villes frontalières
par Yvon ROUSSEAU

ROCK ISLAND — La question 
de l’approvisionnement en eau 
potable pour les villes frontières 
de Rock Island, Beebe et Stans- 
tead, fera l’objet d’une impor­
tante rencontre, ce soir, à l’hôtel 
de ville de Rock Island, à comp­
ter de 19h30

Le maire Jean-Louis Dupont, 
de Rock Island, a déclaré hier 
que le ministère de l’Environ­
nement du Québec, le ministère 
des Affaires municipales, le 
groupe d’ingénieurs Technika. la 
municipalité régionale de comté 
et les conseils municipaux des 
trois villes frontalières y seront 
représentés

Le groupe se penchera sur un 
rapport préparé par l’ingénieur 
Bertrand Coté, de la firme Le­
mieux, Royer, Donaldson, Fields 
et Associés, de Sherbrooke, sur 
l’amélioration des systèmes d’a­
limentation en eau potable des 
villes frontières.

Présentement, la municipalité 
de Beebe est alimentée par qua­
tre puits, situés en sol améri­

cain. alors que l’eau utilisée par 
les contribuables de Rock Island 
et de Stanstead provient du lac 
Holland Pond, situé dans l’état 
du Vermont, aux Etats Unis Le 
réseau de distribution appartient 
à la compagnie International 
Water Co., une firme américai­
ne, qui facture directement le 
coût de l’eau potable aux usa­
gers de Rock Island et de Stans­
tead

Des frais sont à prévoir pour 
couvrir le réservoir, du côté 
américain, et réaménager les 
bassins, ce qui entraînerait des 
frais considérables Les villes de 
Rock Island et Stanstead deman­
dent une contribution financière 
du gouvernement du Québec, de 
façon à ce que les coûts ne grim­
pent pas en flèche, pour les ci­
toyens de ces deux villes québé­
coises. Le ministère des Affaires 
municipales s'opposerait à finan­
cer des travaux se trouvant aux 
Etats-Unis, mais le rapport des 
ingénieurs souligne que cette so­
lution est celle qui coûte le 
moins cher.
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Le chef de police Groleau à la 
Commission de police le 26 juin

par Yvon ROUSSEAU
ROCK ISLAND — La Commission de police du Québec tiendra 

des audiences le 26 juin, à compter de lOn, au palais de justice de 
Sherbrooke, relativement au congédiement du chef de police Ri­
chard Groleau, par le conseil municipal de Rock Island.

On se rappellera que M Gro- rites municipales et qu'il a re-
leau a été congédié, en avril 
1986, après s’être inscrit à des 
cours de perfectionnement de 
l’Institut de police du Canada, à 
Ottawa La résolution de con­
gédiement du conseil municipal 
souligne que le chef de police 
s’est absenté de son travail sans 
autorisation préalable des auto-

fusé de revenir à son poste, 
lorsque sommé de le faire Le 
conseil municipal a invoqué l’in­
subordination pour congédier 
son chef de police.

Par ailleurs, à l’époque, M 
Groleau a expliqué qu'il avait 
procédé de la même façon, cha­

que fois qu'il s'inscrivait à des 
cours, et aue cette façon de pro­
céder ne lui avait entraîné au­
cune sanction de la part du mai­
re et des conseillers munici­
paux Il rattache son congédie­
ment au désir de la ville de fai­
re disparaître le service de po­
lice municipal

Les conseillers juridiques de 
la municipalité rencontraient 
les membres du conseil muni­
cipal à ce sujet, hier soir

Les auditions de la Commis­

sion de police se tiendront à la 
salle 202 du vieux palais de jus­
tice de Sherbrooke, au 191 rue 
du Palais.

Le chef Groleau a fait parve­
nir une plainte à la Commission 
de police du Québec, à la suite 
de son congédiement, qu'il con­
sidère injustifié Le directeur 
de la police avait également dé­
posé une plainte concernant son 
congédiement, en vertu de la loi 
régissant les normes minimales 
de travail.

Tout est fin prêt pour les 
jeunes dans les parcs
par Henri RICHARD

ASBESTOS - Avec 
la fin de l’année scolai­
re qui arrive à grands 
pas, tout est fin prêt 
dans les parcs munici­
paux d’Asbestos pour 
accueillir les jeunes 
cet été.

La période estivale 
débutera avec l’ouver­
ture des deux piscines 
municipales, le 21 juin. 
Encore cette année, le 
service des loisirs 
d’Asbestos offrira, en 
avant-midi, des cours 
de natation pour les 
jeunes.

Les piscines seront 
ouvertes tous les jours 
sauf le dimanche soir. 
Près de 10,000 nageurs

ont profité de ces ins­
tallations récréatives 
au cours de l’été 1985.

Deux jours après, les 
activités dans les six 
arcs municipaux em- 
oîteront le pas à 

TOTJ.
Quant au baseball 

mineur, il est commen­
cé depuis quelques se­
maines. Depuis la dé-
?radation de la situa- 

ion économique dans 
la région, cette activité 
est devenue moins po­
pulaire auprès des jeu­
nes asbestriens.

“On n'a pas de pro­
blème dans les grades 
inférieurs, mais aux ni­
veaux Bantam et Mid­

get, l’activité est de­
venue moins populai­
re’’, d'expliquer le di­
recteur des loisirs de la 
ville d’Asbestos, M. 
Yvan Provencher.

Il explique ce phé­
nomène par plusieurs 
facteurs: une baisse de 
la population, la repri­
se des activités fami­
liales et une plus 
grande diversité des 
goûts.

Tennis

D’autre part, les 
amateurs de tennis 
pourraient profiter, 
vers la fin de l'été, de 
deux courts asphaltés

au parc Dollar. Ce pro­
jet a reçu une subven­
tion du gouvernement 
provincial au Sommet 
de l’Or Blanc.

Finalement, la ville 
d'Asbestos devrait ob­
tenir sous peu une ré­
ponse à sa demande de 
subvention pour l’or­
ganisation de specta­
cles soulignant la fête 
du Canada, le 1er juil­
let.

Dans le cas d’une ré­
ponse positive, on pour­
rait assister à plusieurs 
événements au parc 
Dollar, dont un specta­
cle folklorique et un 
feu d’artifice en soirée.

Fête nationale des Québécois 
limitée à cause du festival

du 24 juin sera souli­
gnée par une messe en 
plein air célébrée dès 
10h30, au parc Dollar.

mands. nous avons déjà 
beaucoup d’activités 
dans la municipalité 
pendant l’été", d expli-

ASBESTOS (HRi — 
La fête nationale des 
Québécois sera souli­
gnée à Asbestos par 
trois activités prévues 
pour les 22, 23 et 24 
juin

Un concert de l’Har­

monie d'Asbestos, pré­
vu le 22 juin, à 20n00, 
au parc Dollar, ouvrira 
les célébrations 

Le 23 juin, on assis­
tera au traditionnel 
souper des associations 
tandis que la journée

“On se limite à ça 
aujourd'hui. Avec le 
festival des Gour-

uer la secrétaire de la 
ociété St-Jean Baptis­

te d'Asbestos, Mme 
Fernande Collard.

Le défi de la oamme Centur
ACHETEZ LES NÔTRES... OU 
LES AUTRES...ET OBTENEZ

Si vous achetez une machine (les nôtres ou les autres) dans la catégorie de 
la gamme Century* avant le 30 septembre 1986. vous pouvez obtenir $500.00 
simplement pour avoir comparé Cat aux autres machines. Voilà à quel point 
nous sommes convaincus que vous choisirez la gamme Century de Caterpillar. 
Comparez tout ceci:
■ La gamme de machines de 62 à 130 HP la plus complète de l'industrie.

j Municipalités en bref

□ RICHMOND
(GM) — Le conseil 1950 des Chevaliers de Co­

lomb de Richmond tiendra des élections généra­
les afin de former le prochain comité executif 
Cette élection à laquelle tous les membres sont 
conviés, sc déroulera le dimanche 15 juin, à la 
salle des Chevaliers, à compter de 11 heures.

La semaine de la sécurité en bicyclette, orgnl- 
sée par le club Optimiste de Richmond, Melbour­
ne et Cleveland, a obtenu beaucoup de succès 
puisque près de 200 Jeunes ont pris part aux dif­
férentes activités qui ont eu lieu samedi dans la 
cour de l’aréna. A noter aue les deux bicyclettes 
tirées comme prix de présence ont été rempor­
tées par Paul Garlépy et Josée Vidal.

-O-

Un chèque de 8,925 $ a été émis à l’ordre du 
Comité de promotion industrielle de la zone de 
Richmond afin de promouvoir la création d’em­
plois

- O -
La Légion canadienne de Richmond est auto­

risée A organiser une parade dans les rues de la 
ville le dimanche, 29 Juin, b l’occasion de la fête 
du Canada. La protection des forces policières 
est accordée.

- O -
Un permis de commerce de réparations d’au­

tomobiles a été accordé à Gaétan Boissonneault.
- O -

Le conseil municipal autorise le Centre d’em­
ploi pour étudiants à vendre des barres de cho­
colat dans les rues de la ville du 27 juin au 20 
Juillet afin de permettre à ces Jeunes d’amasser 
de l’argent durant la période estivale.

- O -
La Ville a fait parvenir une demande au mi­

nistère des Transports à l’effet de bien vouloir 
reconsidérer sa decision relativement à la cons­
truction d'un perré sur le côté sud du ponceau de 
la 9e avenue puisque les dommages occasionnés 
sont la cause directe de la construction de la rou­
te 143 à Richmond qui a obstrué l'écoulement na­
turel du ruisseau

- O -
Le secrétaire-trésorier a émis un chèque de 

2,300 S à l'ordre du Comité de balle afin de leur 
aider A défrayer l'entretien du terrain durant la 
saison estivale 1986, conformément aux prévi­
sions budgétaires pour l’année en cours.

- O -
La soumission de Revêtement Richmond inc , 

au montant de 1.650 I pour recouvrir en alumi­
nium les corniches de la bâtisse de la piscine 
municipale et de la remise des accessoires ser­
vant à cet équipement sportif a été acceptée par 
les membres du conseil

- O -

Nick Mason et John Vanderwnll ont été enga­
gés pour réparer l'entrepôt de la Ville de Rich­
mond situé sur la rue King pour un montant n'ex­
cédant pas 3,500 S, Incluant maln-d'oeuvre et ma­
tériaux

Un financement de 8.6 %
TA. pour la gamme Century.

■ Notre garantie Plus 3,disponibilité des pièces et du service, et garantie 
de 5 000 heures sur le groupe motopropulseur.

Avec un tel défi, vous partez gagnant! Demandez tous les détails dès 
aujourd'hui.

TO CATERPILLAR
C*»#'D''i*r Ca» *>• O soc 'T'a»Qu*s de Caie'P'"a- Tf»cto' Ce

■fteuûtt
5001, route Ttanscanadienne 

Pointe-Claire, Qc H9R 1B8 (514)630-3100
Québec (418)878-3000 Sept-iles (418)962-7791
Chicoutimi (418)545-1560 Saint-Félicien (418)679-4055
Gaspé (418)368-6161 Hull (819)770-1601
Val-d’Or (819)825-5494 Baie-Comeau (418)296-3003

*D3B D4H/205(206'211'21Z213/2l5B/2l4/224/5l8/9l0/9l6/926/93lB/943/lTl2/lTiaiT28 
Preuve d achat requise

CATERPILLAR CAT et O sont des marques de Cate'P'M»f Tractor Co Peof«a Illinois USA

U. ik. 4b.
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Une année de répit pour le Manoir Trent

mm •- ■ *

•>
S?! * .

W •»* •

ZSn

**• : î ,

Coup d’oeil
«ur l’Amiante, le Centre
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(Photo La Tribun» o«r Oérüa Prlnc»)
Les volets du Manoir Trent étaient encore fermés hier, mais dans le cadre de Défi 1986, le manoir sera ouvert au public d'ici 

cela ne durera pas tout l'été. Grâce à une subvention fédérale quelques semaines.

programme Défi 1986 Elle permet­
tra au public intéressé de visiter la 
très vaste maison de pierres et l’a­
meublement d’époque qui y est en­
treposé Beaucoup de meubles ont 
un intérêt historique de grande va­
leur et sont rattachés à l nistoire de 
la famille Trent, qui y a habité pen­
dant près de 125 ans. soit jusque 
dans les années 1950 

Le Manoir et le domaine Trent 
sont cependant inclus dans les li­
mites au Parc des Voltigeurs. A 
cause du coût d’entrée sur le site, 
la Corporation a demandé aux ins­
tances provinciales d’aménager une

entree particulière pour que les vi­
siteurs n’aient pas à défrayer en

Bremier l’entrée au Parc des Vol- 
geurs Cependant, aucun chan­
gement n’a été fait pour cette an­

née

Le député provincial de Drum­
mond, M Jean-Guy St-Roch, retenu 
à Québec hier, n’a pas pu être re­
joint pour donner ses commentai­
res. M. Jutras a mentionné qu’ef- 
fectivement, sans les subventions 
du gouvernement canadien, le Ma­
noir aurait été définitivement fer­
mé durant tout l’été, privant le pu­

blic d’une richesse patrimoniale de 
grande importance 

Notons que le domaine Trent 
avait été acheté par le gouverne­
ment du Québec à la mort du der­
nier descendant de la famille Trent 
vers 1953 Depuis, grâce à des pro­
grammes réalisés par les gouver­
nements provinciaux successifs, il

a été reconstitué en site historique 
et annoncé comme tel par des pa­
nonceaux sur l’autoroute et des ins­
criptions dans des guides touristi­
ques. Le domaine Trent, à cause de 
sa position privilégiée en bordure 
de ^autoroute 20, a toujours été re­
marqué par les milliers d’usagers 
qui y circulent

par Gérald PRINCE
DRUMMONDVILLE • Le Manoir et le Domaine Trent, seul site 

historique provincial de la région de Drummondville, survivra cet­
te année encore... grâce à l’aiae du gouvernement fédéral.

C’est ce qu'a révélé hier M Ger­
main Jutras de Drummondville, 
président de la Corporation du Do­
maine Trent, en réponse aux ru­
meurs qui voulaient que le site soit 
complètement fermé pour tout 
l’été.

Le Manoir seul sera ouvert deux 
étudiants se relaieront pour assurer 
les services de guides à l’intérieur 
de cette demeure en pierres, située

en bordure de l'autoroute 20 et qui 
date de l'époque 1830 

Par contre, les dépendances, qui 
regroupent des instruments agrico­
les historiques datant d'un siècle ou 

lus, ne seront pas ouvertes au pu- 
lic, comme ce fut le cas ces der­

nières années, faute de subventions 
et de personnel pour les animer.

La subvention du gouvernement 
fédéral est inscrite dans le cadre du

Site d'enfouissement (Ptwtou Tribun* p.ro»r.idPnnc.i
Hier matin, malgré un vent tourbillonnant, le site d'enfouissement 

sanitaire "nouvelle génération" de St-Nicéphore a été inauguré en 
présence des maires de Drummondville et St-Nicéphore, des repré­
sentants des municipalités, de la MRC et de la Régie intermunicjpale 
des déchets, du député de Drummond et du ministère de l'environ­
nement. Le directeur des Entreprises de rebuts DG, M. Denis Provost, 
a coupé le traditionnel ruban de ce projet en marche depuis cinq ans 
et estimé à plus de 1,2 million $.

Quatre pétitions au conseil de Drummondville
la pétition, qui contient 22 noms, 
été f....................................

DRUMMONDVILLE (GP) - De plus en 
plus, les contribuables déposent des péti­
tions au conseil de ville pour faire reconnaî­
tre leurs droits.

Hier soir, pas moins de quatre de ces docu­
ments ont abouti sur la table du conseil, compre­
nant entre 400 pétitionnaires et... 2 signatures.

La plus importante pétition provient d’un grou­
pe d’enfants, leurs parents et amis des rues Car­
din, Alexandre et Biron. On réclame du conseil 
plus de protection contre les automobilistes trop 
pressés ou insouciants On souhaite aussi des li­
mitations de vitesse, des panneaux indicateurs et 
enfin une clôture le long de la rivière Noire. Le 
conseil a réagi en référant ces demandes aux 
services municipaux concernés.

Une autre pétition, de 23 noms celle-là, se rap­
porte au prolongement de la 118ième avenue 
dans le quartier St-Philippe. A l’origine, la rue 
devait être refaite sur toute la longueur, mais les 
travaux prévus cette année sont amputés d’envi­
ron 1000 pieds. Le conseiller du quartier, M. St- 
Martin, veut s'assurer que la rue sera complétée 
l’an prochain.

Un groupe d’écoliers de St-Nicéphore demande 
au conseil de se prononcer en faveur de la paix.

Igns
Isabelle Hélie, a été félicitée de son initiative 

Finalement, et non la moindre, une pétition de 
2 contribuables de la rue des Plaines s'oppose 
aux travaux municipaux projetés sur cette rue, 
qui a été plus souvent qu’a son tour sujet de dis­
cussions a la table du conseil. Une rencontre 
aura lieu entre les opposants et les représentants 
de la ville pour trouver un terrain d’entente sur 
cette affaire, qui dure depuis plusieurs années.

(Photo La Tribune par Richard Jaan)

Campagne de financement de l'ABMD
L'Association du baseball mineur de Drummondville tiendra du 20 

au 30 juin prochain une campagne de financement dont l'objectif a 
été fixé à 10,000 $. En compagnie de trois jeunes joueurs du baseball 
mineur, on reconnaît le président de l'ABMD Jean-François, le coor­
donnateur de la campagne Marcel Boisclair, le maire de Drummond­
ville Serge Ménard et l'echevin aux loisirs Robert Lafrenière, ainsi que 
le président d'honneur de la campagne, le journaliste de La Parole, 
jean-Claude Bonneau.

...en bref
Centre du Québec

• Rue fermée
DRUMMONDVILLE - La Sidac Alain Limoges 

de Drummondville a obtenu pour la premiere 
fois de -son histoire la permission de fermer la 
rue Lindsay, de Lowring à St-Jean, jeudi de cette 
semaine de 16 à 23 heures pour une importante 
vente de trottoirs. Quatre scènes seront dressés 
pour des spectacles. En cas de pluie, le tout sera 
remis au lendemain 20 juin.

• Visites guidées
Depuis quelques semaines, des groupes d’élè­

ves de niveau élémentaire visitent à l’occasion 
avec leur institutrice le palais de justice de 
Drummondville dans le cadre d’activités para- 
scolaires Pour la circonstance, des employées 
du greffe. Me Carol-Ann Croteau ou Madeleine 
Gauvin-Cloutier se font guides et expliquent aux 
jeunes le fonctionnement de l’institution.

• Pas d’ordures
Il n’y aura pas de cueillettes des ordures mé­

nagères dans les limites de Drummondville les 
mardis 24 juin et 2 juillet. Dans les secteurs des­
servis par les mini-conteneurs seulement, la 
cueillette est reportée au lendemain mercredi.

Bois-Francs

Exposition agricole 
de Drummondville 

17 au 22 juin 1986

MARDI —17 JUIN

19h30: SUPER BINGO au Pavillon Equestre sur le terrain
de l'Exposition
• 10 000,00$ en prix
• 15 tours pour 4,00$ sur carton de 4 cartes
• prix de 250$ pour 12 parties, et de 500$ pour 

les 3 autres
• tours spéciaux de 1 000$ (4), et de 1 500$ (1)
• Anim.: M. André Tanguay de Drummond.

Début d’incendie
En début d’après-midi hier, les policiers-pom­

piers de Victoriaville ont éventré une partie de la 
toiture et d’un mur du Garage Poliquin sur la rue 
Cartier à Victoriaville, afin de maîtriser cinq pe­
tits foyers d’incendie Le début d’incendie est 
d'origine accidentelle. Les dommages à la bâtis­
se atteignent facilement quelques milliers dol­
lars.

12h00:
14h00:

16hOO:

20h30:

Ouverture des barrières
Jugement des porcs — arène de vente du
CENTRE D'EXPOSITIONS
Réception des éleveurs de porcs — petite salle
Centre dépositions
Ouverture officielle — Centre d'expositions. En 
vedette Ballets Germaine Proulx

JEUDI — 19 JUIN

Ouverture des barrières — Jugement des petits 
animaux — Jugement des arts domestiques 
Spectacle pour enfants. En vedette: Jean Laprlse. 
Jugement des chevaux — Centre équestre 
Jugement des bovins canadiens — Centre 
Equestre

I0hi5: Reprise du spectacle de Jean Laprlse
11h00: Spectacle pour enfants. En vedette; Pierre

Beauchemln, contorsionniste
12h30: Une heure gratuite de manèges pour les enfants
13h00: Jugement des bcvlns Ayrshire. Jugement des

bovins de Boucherie — Centre Equestre 
17h00: Réception des éleveurs de bovins canadiens.

Ayrshire et de boucherie — arène de vente du 
Centre d'expositions

20h00: Spectacle de chevaux — Pavillon équestre
21h30: Soirée LABATT 50 — En vedette: Orchestre TRAX

VENDREDI — 20 JUIN

9h00: Ouverture des barrières
9h30: Jugement des moutons — Arène de vente du

Centre d'expositions.
10h00: Journée de l'Artlsane
10h00: Jugement de bovins Holstein — Pavillon équestre
12h00: Réception des arts domestiques — arène de

vente du Centre d'expositions 
17hOO: Réception des éleveurs Holstein et de moutons —

Arène de vente du Centre d'expositions 
20h00: Spectacle de chevaux — Pavillon équestre
21h30: Soirée LABATT 50 — En vedette; Orchestre TRAX

En vedette: CLAIRE 
- Centre

SAMEDI — 21 JUIN

9h00: Ouverture des barrières
10h30: Spectacle pour les enfants -

PIMPARE (Passe-Carreau) 
d'expositions

12h30: Décathlon des tavernlers Labatt — Centre
d'expositions

16h00: Réception des jeunes ruraux — Arène de vente
du Centre d'ExposItlons

20h00: Spectacle de chevaux — Pavillon équestre
20h00: Soirée folklorique québécoise — En vedette:

Charlie Landry, Denis Côté, Claire Jollcoeur, 
Solange Tessier et les danseurs et danseuses — 
Centre d'expositions

22h30: Soirée LABATT 50 — En vedette: Orchestre TRAX
— Centre d'expositions

DIMANCHE — 22 JUIN

9h00: Ouverture des barrières
11HO0: Messe — arène de vente du Centre d'expositions
13h00: Concours de waiters Labatt — Centre

d'expositions
13h30: Spectacle de chevaux — Pavillon équestre
14h00: Concours provincial de LA BERGERE — Arène de

vente du Centre d'expositions 
16h30: Réception des exposants Industriels et

commerciaux et des bergères — Arène de vente 
du Centre d’expositions

19h30: SUPER BINGO au Pavillon équestre sur le terrain
de l'Exposition • 10,000$ en prix • 15 tours pour 
4.00$ sur carton de 4 cartes • prix de 250$ pour 
12 parties et de 500$ pour les 3 autres • tours 
spéciaux de 1000 (4) et de 1500$ (1) — Anim M. 
André Tanguay de Drummond.

20h00: Spectacle de clôture — En vedette Nicole Martin
— Centre d'expositions.

22h00: FERMETURE

Place aux femmes
VICTORIAVILLE - A 1 assemblée annuelle de 

la Corporation de développement communautaire 
des Bois-Francs, une résolution a été adoptée 
pour garantir une représentation égale d’hom­
mes et de femmes au conseil d’administration 
Dorénavant, cina hommes et autant de femmes 
doivent combler les dix postes.

Neuf des dix postes sont comblés par Richard 
Leroux. Ginette Génois. Micheline Beaulieu, Ro­
bert Plante, Odette Lavoie. Yollande Vézina, Bill 
Ninacs, Henri-Paul Labonté et Yvon Brunelle

ATTRACTIONS SPECIALES

Mardi, le 17 juin: SUPER BINGO dans le Pavillon équestre 
Jeudi, le 19 juin: Journée des enfants 
Soirée LABATT 50 au Centre d'expositions 
Spectacle de chevaux — Pavillon équestre 
Vendredi. 20 juin: Journée de l'artlsane 
Spectacle de chevaux au Pavillon équestre 
Soirée LABATT 50 avec l'orchestre TRAX 
Samedi. 21 juin: Spectacle de Claire Plmparé ou Passe- 
Carreau — Décathlon des taverniers Labatt — Spectacle 
de chevaux — Soirée LABATT 50 avec l'orchestre TRAX 
Dimanche, 22 juin: Concours de LA BERGERE 
Spectacle de chevaux au Pavillon équestre 
Concours des waiters LABATT

• Artistes au Musée
ARTHABASKA - Un groupe d'artistes-gra­

veurs de l'Atelier Presse Papier de Trois-Riviè­
res expose plusieurs oeuvres jusqu'au 6 juillet au 
Musée Laurier d'Arthabaska Le vernissage aura 
lieu le 22 juin, de 14h00 à 16h00

Prix pour SODISCO
VICTORIAVILLE - Pour le territoire du Cen­

tre du Québec et des Bois-Francs, le distributeur 
de produits de quincaillerie Sodisco de Victoria- 
ville vient de recevoir un mérite du Centre des 
dirigeants d'entreprise (CDE) Le Centre, qui re­
met un tel prix dans différentes zones, a insisté 
sur la qualité de la gestion des ressouces humai­
nes chez Sodisco.

TOUTE LA SEMAINE

CASINO
avec les croupiers professionnels de 

GERALD MARTIN.

MANEGES de BEAUCE CARNAVAL
Plus de 100 attractions

de toutes sortes
• Explorer •
• Cinéma 180 •
• Hurricane •
• Super Loop •
• Scrambler •

Space Shuttle 
Paratrooper 
Music Fest 
Super Slide 
Force Ten

Procuraz-vous un bracelet au coût do $6.00 
•I imussr vous i VOLONTE dins tous los minèoes 

VALIOE OE 12:00 A 17:00 ET OE 18:00 A 24:00 
Le marchand da bonhaur

20 ANS DEJA
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Grève chez Poudrier et Frères
par Maurice CLOUTIER

VICTOR1AVILLE • La soixantaine d'employés syndiqués de la 
compagnie Poudrier et Frères de Victoriavllle ont déclenché la 
grève hier matin.

Par une très forte majorité, les 
employés avaient déjà donné le 
mandat à leur exécutif de recourir 
à la grève au moment jugé oppor­
tun, dans Lespoir d'accelérer la

conclusion d'un premier contrat de 
travail.

Hier, le négociateur de la Centra­
le des syndicats démocratiques 
(CSD) Marcel Bilodeau a expliqué

que la dernière rencontre de conci­
liation. la semaine dernière, n'avait 
pas permis de faire avancer les 
pourparlers.

“Il reste encore 77 points en sus­
pens dans le projet ae convention 
collective des travailleurs”, a-t-il

ajouté, pour expliquer le recours à 
la grève.

Selon lui, les deux parties ne 
s entendent pas sur 1 ensemble des 
clauses importantes, dont celles 
concernant les sous-contrats, les 
salaires, les congés et les vacances

Après huit rencontres, les parties 
ont rompu les discussions La grève 
peut être de longue durée, mais 
r,les employés sont prêts à des sa­
crifices pour obtenir une convention 
qui a de l'allure”, a conclu M Bi­
lodeau.

De son côté, le président de ce 
fabricant de boites de camion, M 
André Poudrier, a refusé de faire le 
moindre commentaire sur la déci­
sion des syndiqués ou l'état des né­
gociations!

Référendum: "la démocratie 
sabotée à Plessisville"

— Arsène Rousseau
PLESSISVILLE (MC) - “La démocratie a été sabotée à Plessis­

ville”, prétend l’échevin Arsène Rousseau, à la suite du référen­
dum de dimanche.

M Rousseau n’est nullement sur­
pris des résultats, compte tenu de 
la grosse campagne en faveur du 
projet menée par la Chambre de 
commerce et la paralysie du sys­
tème téléphonique des principaux 
opposants au projet.

“La Ville a même fait des circu­
laires au frais des contribuables”, 
dénonce-t-il.

Malgré cette défaite, l’échevin 
Rousseau n’hésitera pas à s’oppo­
ser de nouveau à un projet qu’il ju­
gera contraire aux intérêts des ci­
toyens.

POUDRIER
lÆ FRERES LTEE

Il explique que des gens ont blo­
qué les lignes téléphoniques des di­
rigeants du comité du ’non”, dont 
la sienne, en fin de semaine, pour 
s’assurer que le règlement d em­
prunt de 590,300 $ pour le dévelop­
pement des rues Hebert et Trudelle 
passent le test référendaire. 63% 
des contribuables ont approuvé le 
règlement

Le directeur du Service de poli­
ce, M. Guy Lorrain, signale de son 
côté que les vérifications effec­
tuées, en fin de semaine, n’ont pas 
permis de découvrir les responsa­
bles d’une pareille manoeuvre.

Hôtel-Dieu d'Arthabaska: 
améliorer pour économiser

ARTHABASKA (MC) - L’Hôtel- 
Dieu d’Arthabaska investira au 
cours des prochains mois dans le 
réaménagement de son service de 
stérilisation, dans le but d’amélio­
rer le service et d’économiser.

Hier, la directrice de l’Hôtel- 
Dieu, Soeur Claire Perreault, a es­
timé à quelque 56,000 $ l’économie 
annuelle que générera le projet de 
quelque 529,495 $.

Sur cette somme, 409,500 $ ser­
viront à l’achat d’équipements de 
remplacement. L’autre tranche de 
120,000$ sera affectée aux travaux 
d’aménagement de la nouvelle uni­
té de stérilisation. Pour rationali­
ser le service, les trois unités ac­
tuelles seront regroupées en une 
seule.

Le projet bénéficie d’une aide de 
296,000 $ du Conseil régional de la 
santé et des services sociaux 
(CRSSS-04), ce qui laisse à l’hôpital 
le financement d’un montant de 
233,500 $

Avec les économies prévues, la 
part de l’hôpital sera remboursée 
en l’espace de cinq ans, a soutenu 
Soeur Claire.

Ce dossier avait été classé parmi 
les priorités de l’établissement, 
lors d’une rencontre entre Soeur 
Claire et le député d’Arthabaska 
Laurier Gardner.

(Photo La Tribun* par Maurica Cloutlar)

En quête d'un premier contrat de travail, les syndiqués de la compagnie Poudrier et Frères sont entrés en grève hier matin.

La Fête du Canada 
se prépare au 
parc Ste-Thérèse

DRUMMONDVILLE (RJ) - S’il 
faut en croire les principaux res­
ponsables, les commanditaires et 
les groupes qui participeront cette 
année à la Fête du Canada, ça pro­
met pour le 30 juin au parc Ste-Thé­
rèse.

Le thème de la Fête du Canada 
étant “Transport et Communica­
tion,” plusieurs nouvelles activités 
viendront en effet rehausser la qua­
lité de l’événement.

On parle d’abord de l’implication 
de l’Association des propriétaires 
de véhicules antiques, pour une ex­
position d’une trentaine de voitures 
d’époque.

Volet artistique

Le volet artistique sera assuré 
par trois groupes connus de la ré­
gion.

En tout premier lieu, les enfants 
auront l’occasion de fêter avec le 
Théâtre “Mille tours.” A l’aide de 
marionnettes géantes, dragons, 
masques et autres personnages, 
quatre comédiens-animateurs em­
barqueront le jeune public dans une 
foule d’aventures incroyables.

L’Ensemble folklorique Macki­
naw, dont la renommée n’est plus à 
faire, présentera deux extraits de 
son nouveau spectacle et feront 
danser les gens sur des airs folklo­
riques du pays.

Un élément nouveau cette année, 
le Dixie Band de la Fanfare d’Ac- 
ton-Vale, qui viendra faire danser 
les gens sur de la musique des an­
nées ’30 à nos jours.

Si vous souhaitez qu'une 
voiture à prix modique vous en 
donne plus pour votre argent, 

voici le choix qui s'impose: 
une Pony ou une Pony!

Feu de Joie

La fête se terminera par un im­
mense feu de joie, par la danse, les 
chants et la musique 

Les organisateurs bénéficient 
cette année d’une subvention fédé­
rale de 4,000 $ pour cette immense 
fête qui débutera sur le coup de 17 
heures au parc Ste-Thérèse

DE SANG

DE VIE

PONY L 6460 $ PONY GL 6 990$
4 PORTIERES A HAYON

D'abord, c'est quatre portes et non deux qu'on trouve sur la 
Hyundai Pony L 1400cc à hayon offerte à 6 460 $. Ce prix modi­
que comprend aussi cinq pneus radiaux Michelin quatre saisons 
ceinturés d'acier, une boîte manuelle à quatre vitesses, les 
servofreins à disque à l'avant, les sièges avant entièrement 
inclinables, le siège arrière escamotable, le verrouillage de 
sécurité des portières arrière et les phares au quartz halogènes. 
C'est la Pony L si avantageuse que l'on voit tous les jours.
Faites une randonnée d'essai en Pony L et constatez quelle 
surpasse toutes les voitures de sa catégorie.

Ajoutez 530 $, et accédez au luxe de la Pony GL 1400. C'est la 
même Pony à hayon quatre portières, spacieuse et fiable, mais 
pourvue d'une boîte manuelle à cinq vitesses, de vitres de sécu­
rité teintées, d'un essuie-glace/lave-glace arrière, de baguettes 
latérales de protection, d’une boîte à gants verrouiliable, de 
garnitures de portière de luxe et d'une sellerie plus luxueuse. 
Examinez bien les autres voitures à moins de 7 000 $. 
Additionnez les coûts extra de toutes les caractéristiques 
offertes par les autres en option et considérées comme standard 
par Hyundai: vous verrez vite grimper leur prix...

* Pnx de détail suggéré par le fabricant
Taxe immatriculation transport et préparation en sus

Montez en pony aujourd'hui. Et gardez lautre pour demain. HYUnOPlI

Hyundai de l’Estrie
4364, boul. Bourque 
Sherbrooke (Rock Forest) 
564-0777

Bouchard Automobiles
1275. boul. St-Joseph 
Drummondville 477-0673

Hyundai s’implante chez nous pour mieux nous servir
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Usine d'épuration: 
premiers essais en août

Augmentation sensible dans la région de l'Amiante

Investissements de 16 millions $
par Pierre SÉVIGNY

THETFORD-MINES — La région de l’Amiante commence à ré­
colter les fruits de la diversification de ses entreprises manufac­
turières puisque, pour l’année 1986, les investissements dans ce 
secteur d activités dépasseront les 16 millions S.

VICTORIAVILLE (MC) - Les pre­
miers essais à l'usine d épuration 
des eaux usées de Victoriaville se 
feront au début du mois d'août, si 
tout va pour le mieux

Cet échéancier a été convenu par 
les maires de Victoriaville Denis 
St-Pierre et d’Arthabaska Pierre 
Roux, qui ont fait le point sur l’é­
volution du projet au cours des der­
niers jours.

La construction de l’usine est 
presque complétée. Mais le person­
nel n est pas en place pour débuter 
les essais Les élus devront déter­
miner dans les prochaines semai­
nes s’ils confient l’opération du site 
à l'entreprise privée ou s’ils em­
bauchent du personnel.

Or, les soumissions provenant du 
secteur privé seront ouvertes le 3 
juillet C’est seulement à l’étude de 
ces soumissions qu’une décision 
pourra être prise.

Pendant ce temps, les élus espè­
rent enclencher des travaux addi­
tionnels de 500,000$ pour recueillir 
les eaux usées d’une série de rési­
dences du secteur Du Moulin, à Ar- 
thabaska, et installer une station de 
pompage en arrière du Collège du 
Sacré-Coeur, toujours à Arthabas- 
ka. Il ne manque plus que l’appro­
bation du Conseil du trésor pour 
lancer les appels d’offre.

L’usine d'épuration desservira 
Victoriaville. Arthabaska et une 
partie de Ste-Victoire

C’est le commentaire émis par le 
directeur général de la Société éco­
nomique de la région de l'Amiante 
(SERA), René Thivierge, lors du 
dévoilement des intentions des en­
trepreneurs régionaux.

Ce dernier a précisé aue 5,362,716 
$ ont déjà été investis depuis le dé­
but de 1 année 1986 par 18 entrepri­
ses et les 45 autres projets à venir 
commanderont des déboursés de 
10,716,500 f. L'année 1986 sera dé­
finitivement la meilleure jamais 
enregistrée dans la région. En 1985, 
les investissements avaient totalisé 
6,8 millions $.

Pour M. Thivierge, cette perfor­
mance est d’autant plus significa­

tive que tous les projets déjà con­
crétisés ou en voie de réalisation ne 
touchent aucune grande entreprise 
majeure mais uniquement des 
PME

“Ca prouve que les gens croient 
encore en l’avenir de leur région et 

ue nous ne sommes pas en train 
e mourir, Au contraire.” Il attri­

bue aussi ce dynamisme au fait que 
les hommes d'affaires n’ont pas né- 
sité à diversifier leurs clienteles de 
façon à se soustraire de la dépen­
dance du secteur minier. ‘ Nous 
avons réussi cette étape et nous 
commençons à en récolter les 
fruits."

63 projets

M Thivierge précise que les 63 
projets de l’année 1986 se répartis­
sent au niveau de 14 groupes d’ac­
tivités. les plus importants en ter­
me d'investissements concernent la 
fabrication de produits minéraux 
non métalliques, de l'industrie du 
bois et de l’industrie du meuble et 
des articles d’ameublement

Pour le directeur général de la 
SERA, l’avenir de la région est en­
courageant du fait qu elle ne sera 
jamais plus dépendante de l'indus­
trie primaire. Il prend pour exem­
ple la présence de 120 entreprises 
manufacturières dans la region, 
soit 13 de plus qu’en 1985. En outre, 
le nombre d’employés a augmenté 
de 315 au cours de la derniere an­
née pour atteindre 3,122

D’autre part, la valeur des ven­

tes pour le secteur manufacturier a 
également augmenté au cours de la 
période de douze mois De 
100,744,000 $. les ventes sont pas­
sées à 144,772,631 $ M. Thivierge 
soutient que cette intéressante per­
formance est attribuable à la nou­
velle philosophie adoptée par les 
entrepreneurs quant à l’importance 
d'agrandir leur territoire de vente

Ainsi, à l'exception du Québec, 
les entrepreneurs régionaux ont 
haussé leur exportation de 10 mil­
lions $ au Canada et de 8,5 millions 
$ à l’extérieur du pays.

M. Thivierge entrevoit donc l’a­
venir de la région avec optimisme 
surtout, selon lui. qu’il serait pos­
sible d’augmenter le volume de 
production de plusieurs PME, sans 
investissements majeurs. C’est ce 
que devrait favoriser le salon de la 
sous-traitance qui se déroulera en 
septembre prochain

Sauvé de
justesse

DRUMMONDVILLE - Un jeune 
homme d'une vingtaine d’années, 
résidant au 103 delà 9ième avenue 
à Drummondville, a eu la vie sauve 
hier matin grâce à la présence 
d’esprit de deux voisins

Vers lh20 du matin, deux voisins 
ont vu des flammes dans le loge­
ment et en même temps, le télévi­
seur qui fonctionnait. Ils sont en­
trés par une fenêtre et ont trouvé le 
jeune homme endormi sur un divan 
pendant que le feu faisait rage sur 
la cuisinière électrique. Ils ont 
éveillé et prestement sorti le jeune 
homme par le fenêtre pendant qu’il 
était encore temps. Selon un offi­
cier de police, il n’aurait pas fallu 
beaucoup de délai pour que sauve­
tage soit devenu impossible.

Appelés sur les lieux, les pom­
piers n'ont mis qu'une quinzaine de 
minutes à arrêter la progression du 
feu dans les armoires et les instal­
lations voisines de la cuisine. Les 
dommages s’élèvent à environ 
15.000 $ Un chaudron oublié sur la 
cuisinière, semble être la cause du 
feu.

Recherché pour 
agression sexuelle

DRUMMONDVILLE - Un indi­
vidu d'environ 25 ans. dont la police 
dit posséder une bonne description, 
est activement recherché pour une 
agression sexuelle grave survenue 
vers 21 heures 30 vendredi soir der­
nier.

Une jeune femme d'une vingtaine 
d’années, qui venait de descendre 
de l’autobus, a été agressée de l’ar­
rière par l’homme qui l'a rejointe 
en courant. L'incident est survenu 
dans le parc situé à peu de distance 
de Place Philippe Bernier, près du 
boulevard St-Joseph et de la rue 
Cockbum.

La police se dit sur une bonne 
piste pour arrêter incessamment 
l'agresseur.

A la pointe d'un 
faux revolver

VICTORIAVILLE - Un homme 
de 42 ans, Oliva Dostie de Victoria- 
ville, a comparu, hier, devant un 
juge de paix, au palais de justice 
d'Arthabaska, sous une accusation 
de vol qualifié.

A la pointe d’un faux revolver, 
Dostie a soutiré 134$ à l’employée 
du poste à essence Gulf au coin des 
boulevards Bois-Francs et Jutras à 
Victoriaville, samedi soir. Un ci­
toyen ayant relevé le numéro de la 
plaque d'immatriculation de l’au­
tomobile du voleur, les policiers de 
Victoriaville ont rapidement retra­
cé le véhicule dans la cour d’un dé­
bit de boisson, à Victoriaville, et 
procédé à l'arrestation de l’indivi­
du.

L'accusé demeure en prison jus­
qu'à sa comparution devant un juge 
de la Cour des sessions de la paix le 
25 juin.

Par ailleurs, à Arthabaska, la pe­
tite Noemi Couture, 3 ans, de la rue 
Gendreau, s’est noyée dans la pis­
cine familiale en début d’après- 
midi samedi. C'est le père, M. 
Yves Couture, qui a découvert le 
corps de NoerrA dan3 la piscine.

A Ste-Eulalie, les policiers de la 
Sûreté du Québec, détachement 
d Arthabaska. recherchent toujours 
les deux auteurs d'un vol à main ar­
mée qui a été perpétré au Motel 
Denise, dans la soiree de dimanche 
Armés d'un revolver, les voleurs 
ont fait main basse sur une somme 
de 450$

Motocycliste 
blessé sur la 
route 255

DRUMMONDVILLE (GP) - Un 
motocycliste a été blessé hier vers 
16 heures sur la route 255, à la hau­
teur de St-Lucien. à une quinzaine 
de kilomètres de Drummondville

Selon les rares informations ob­
tenues, l’accident est survenu 
quand la moto a été heurtée par un 
camion Le blessé a été transporté 
à l’hôpital Ste-Croix de Drummond­
ville où, aux dernières nouvelles, on 
ne se prononçait pas sur son état. 
La Sûreté du Quebec, appelée sur 
les lieux, a effectué les constata­
tions d’usage

La montée et la chute 
du prix mondial du pétiole.

comment cela s’est produit et
ce qu’il signifie pourle Canada.

V
ous n’ètes peut-être pas sans savoir qu’au cours des 
derniers mois le prix mondial du pétrole a chuté 
de presque 60"b. Pour le Canada c’est un avantage 
quelque peu illusoire, car le bien-être de l’économie 

canadienne est plus étroitement lié à la santé de l’indus­
trie énergétique que ce n’est le cas aux États-Unis ou 
dans les pays de l’Europe occidentale. C’est pourquoi 
une baisse du prix si importante et si subite a provoqué 
presque autant de confusion économique que les 
“chocs” du pétrole survenus en 1973 et 1979 qui ont 
contribué à la hausse des prix.

Au premier abord il semble assez facile d’identifier 
ceux qui gagnent et ceux qui perdent dans la situation 
qui prévaut actuellement. On dirait que les pays con­
sommateurs du pétrole sont gagnants tandis que ceux 
qui produisent du pétrole ont l’air d’être perdants. Mais 
notre pays est à la fois producteur et consommateur du 
pétrole, la situation y est donc un peu plus complexe.

L’ESSOR DE L’OPEP
Dés les années 50 et 60, la production du pétrole destiné 
au monde occidental se concentrait presque exclusive­
ment dans les pays du moyen Orient et d'Afrique. Ces 
mêmes pays ont peu à peu commencé à comprendre 
que leur pétrole était beaucoup plus précieux aux yeux 
des pays industrialisés que ne laissaient supposer les 
prix peu élevés que cette ressource rapportait.

M

m
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LA CHUTE COMMENCE
L’Arabie séoudite, le membre de l’OPEP qui a le niveau 
de production de loin le plus important de tout l’orga­
nisme et qui a la capacité de produire plus de 10 millions 
de barils par jour, a fait de son mieux pour conserver 
l’intégrité du cartel. L’économie de ce pays dépendait 
des revenus énormes assurés par le prix élevé du 
pétrole. Dans un effort de maintenir les prix et de sauve­
garder l’OPEP, les Saoudiens ont donc réduit leur pro­
duction pour la fixer à 3 millions de barils par jour. Mais 
la perte des revenus a fini par leur devenir insupporta­
ble et leur économie a plongé en déficit. D’autres pays, 
cependant, continuaient à augmenter leur production.
Il n’était plus possible d’imposer la discipline au sein du 
cartel. Les Saoudiens ont donc décidé, vers la fin de 
1985, de jouer leur atout.

Cet atout, ce sont les réserves copieuses et peu 
chères de pétrole en Arabie séoudite. Il y coûte moins 
de 2 $ pour extraire un baril de pétrole de la terre. 
Ailleurs dans le monde les coûts sont beaucoup plus 
élevés. Au Canada, par exemple, ils varient entre 3 $ 
et 20 $ le baril. Les Saoudiens ont alors résolu d’aug­
menter leur production, d’inonder le marché mondial 
de leur pétrole peu coûteux et d’éliminer de ce même 
marché les pays producteurs de pétrole cher. Certains 
estiment que cela fait partie d’une stratégie à long 
terme qui a pour but de faire en sorte que le monde 
industrialisé dépende fortement du pétrole de l’OPEP, 
ce qui permettra une hausse dramatique du prix d’ici 
quelques années.

CE QUE CELA SIGNIFIE POUR LE CANADA
Nul ne contesterait le fait que la réduction du prix 
mondial du pétrole présente certains avantages à 
court terme. Les consommateurs paient moins cher 
leur essence et leur mazout. Certaines industries 
vivent une réduction de leurs coûts énergétiques. Il 
pourrait même en résulter des taux d'intérêt moins 
élevés et une nouvelle baisse du taux d’inflation 
Mais la perspective globale à long terme est moins 
souriante.

La chute rapide du prix du pétrole a obligé l’indu­
strie pétrolière du Canada a réduire de plus de 4 mil­
liards de dollars les dépenses prévues pour l’explora­
tion et pour le développement en 1986. Chaque 
semaine des centaines et des centaines de gens per­
dent leur emploi. La rentabilité, voire la survie même, 
de plusieurs petites compagnies canadiennes du sec­
teur pétrolier et de celui des services connexes est mise 
en doute.

L ’OPEP, créée en 1960, exerçait par la suite un 
contrôle serré sur le prix mondial du pétrole

En 1960, un groupe de pays producteurs de pétrole a 
créé un cartel qui allait exercer une pression beaucoup 
plus importante sur l’approvisionnement mondial en 
pétrole et sur les prix exigés. Ce cartel, personne ne 
l’ignore, s’appelle l’OPEP.

LA MONTÉE DES PRIX
Pendant toute la décennie suivante, c’est-à-dire aux 
années 70, le prix du pétrole ne cesse de monter en 
flèche. Plusieurs raisons expliquent ce phénomène, mais 
une seule d’entre elles prédomine: le contrôle exercé 
sur les marchés par l’OPEP. Il s’ensuit deux tendances. 
Tout d’abord, une grande confusion se jette dans les 
économies des pays industrialisés. Les déficits montent, 
l’inflation se hausse et le chômage augmente. Mais dans 
un deuxième temps, le prix beaucoup plus élevé du 
pétrole a comme effet de rendre beaucoup plus rentable 
l’exploration et la production de la ressource dans 
d’autres pays. La Grande Bretagne, la Norvège et le 
Méxique deviennent producteurs majeurs, tandis qu’au 
Canada l’industrie du pétrole augmente le rythme de 
l'exploration dans l'Arctique et au large de la côte 
Atlantique, ainsi que le développement des sables 
bitumineux.

Au début des années 80, le prix élevé du pétrole 
avait mené à une augmentation des provisions, 
mais il avait également entraîné 
une diminution de la demande. A la 
grande surprise de presque tous, il y 
avait surabondance de pétrole. Les 
pays membres de l’OPEP ont com­
mencé à voir se rétrécir leur 
part du marché mondial et 
leurs revenus ont baissé.
Cependant, certains pays 
appartenant à l’OPEP 
avaient tellement besoin 
des revenus assurés par 
le pétrole qu’ils ont com­
mencé à dépasser leurs 
contingentements et à 
vendre moins cher que 
les autres membres du 
groupe Le cartel com­
mençait à crouler

UNE SÉRIE D'ANNONCES
La présente annonce publicitaire fait partie 
d'une série conçue par l'Association pétrolière 
du Canada pour témoigner de son sens continu 
d'engagement à l'égard des communications 
avec le public. Le but de ces annonces est 
d'aider le public à mieux comprendre certaines 
questions complexes et cruciales au sujet de 
l 'industrie pétrolière et sur le rôle qu elle joue 
dans le Canada de nos jours. Ces annonces 
reflètent également notre conviction que les 
Canadiens ont le droit de savoir la vérité, que 
les temps soient bons ou mauvais.
L'Association pétrolière du Canada regroupe 
plus de 60 compagnies de ce qu ’on appelle le 
secteur "d’amont ” de l 'industrie du gaz et du 
pétrole, c'est-à-dire les compagnies qui entre­
prennent l 'exploration et la production du gaz 
et du petrole. Ces entreprises produisent 90"<< du 
pétrole canadien et plus de 70% de son gaz 
naturel Le secteur “d'aval" de l’industrie se 
compose essentiellement de compagnies qui 
s'occupent du raffinage et de la vente des pro­
duits pétroliers. Un petit nombre de compagnies, 
appelées les “intégrées", oeuvrent dans les deux 
domaines

La chute du prix mondial du pétrole sera un facteur 
dans la perte de 20,000 emplois de l’industrie 
pétrolière du Canada

La baisse du prix du pétrole occasionne des maux 
économiques dans ces régions du Canada où la 
production se fait déjà ou est en train de se 
développer

Sur le plan national, la chute du prix du pétrole n’est 
pas un phénomène avantageux. Les répercussions éco­
nomiques sur l'Alberta, la Saskatchewan, la Région 
atlantique et l’Arctique sont déjà pénibles. Les gou­
vernements fédéral et provinciaux vont connaître une 
baisse sensible des revenus provenant de taxes pétro­
lières, ce qui ne manquera pas d'avoir une incidence 
sur les budgets et sur les déficits. Et à plus long terme 
une provision suffisante et assurée de pétrole pour le 
Canada est en jeu.

Insistons donc sur ceci: la chute du prix du pétrole est 
un avantage quelque peu illusoire. Or, l’industrie pétro­
lière du Canada ne veut nullement retourner à la régle­
mentation des prix du pétrole, mais ses responsables 
croient fermement qu'il faut une action concertée de 
la part de cette industrie et des gouvernements fédé­
ral et provinciaux pour réajuster de façon urgente le 
partage actuel des revenus afin de mieux refléter la dure 
réalité économique à laquelle doit faire face l'industrie 
pétrolière, qui est si importante pour notre pays. On 
croit aussi que les avantages que le prix réduit du 
pétrole apporte à certains secteurs et à certaines régions 
ne devraient pas se reposer sur le malheur de certains 
autres secteurs et régions. L'Association pétrolière du 
Canada espère que des annonces publicitaires telles la 

présente aideront le grand public canadien à 
mieux comprendre une situation com­

plexe et cruciale. Si vous voudriez 
recevoir de plus amples rensei- 

t gnements. veuillez com­
muniquer avec nous 

par écrit à l’adresse 
suivante:

Case postale 32, 
Succursale 
postale A. 
Calgary 

(Alberta) 
T2H 0L0.
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LASSOCIATION PÉTROLIÈRE DU CANADA Jjltâ
Pour résoudre nos problèmes énergétiques il faut tout d abord comprendre.


